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Les remèdes naturels basés sur les plantes médicinales ont été pendant long temps le 

principal recours des populations pour soigner diverses pathologies (OULD EL HADJ et al, 

2003). Le Sahara algérien qui est l’un des plus vastes et des plus chauds déserts du monde, 

présente une flore spécifique très diversifiée, renfermant de nombreuses espèces endémiques 

hautement adaptées au climat de la zone (MAKHLOUFI, 2013).  

Certaines espèces possèdent des propriétés pharmacologiques qui leur confèrent un 

intérêt médicinal largement utilisé, mais qui restent néanmoins très peu étudiées. Les 

composés organiques des plantes sont divisés en deux catégories : la première, représente les 

composés qui existent dans toutes les cellules et jouent un rôle central dans le métabolisme et 

la reproduction des cellules incluant les acides nucléiques, les acides aminés, les oses, et les 

lipides et connues sous le nom de métabolites primaires. La deuxième catégorie, sont les 

métabolites secondaires, qui n’exercent pas de fonction directe au niveau des activités 

fondamentales de la plante (GUIGNARD, 1996 ; HANSON, 2003). Donc les plantes 

médicinales restent encore le premier réservoir de nouveaux médicaments (MAURICE, 

1997). 

Les plantes et les autres organismes peuvent être considérés comme des bibliothèques 

des composés organiques de métabolites secondaires avec une diversité structurale qui, 

autrement, ne pourraient pas être disponibles dans un laboratoire chimique de synthèse 

(BINDSEIL et al, 2001; KOEHN et CARTER, 2005). Cette matière végétale contient un 

grand nombre de ces molécules qui ont des intérêts multiples mis à profit dans l’industrie 

alimentaire, en cosmétologie et en pharmacie. Parmi ces composés on retrouve, les 

coumarines, les alcaloïdes, …ect (BAHORUN et al, 1996). 

 Les premiers produits naturels isolés des plantes médicinales ; les alcaloïdes 

(SCHAUENBERG et PARIS, 2005), ils forment un vaste groupe de métabolites secondaires 

(EL TAHCHY, 2010).  Ils sont des composés azotés aux fonctions mal élucidées. Ce sont des 

principes actifs très puissants à des doses très petites. 20% des plantes contiennent des 

alcaloïdes qui sont aussi une des sources les plus importantes de nos médicaments 

(BENSAKHRIA, 2018). Plus de dix mille alcaloïdes ont été isolés des plantes.  
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Parmi les plus importants produits naturels, en raison de leurs propriétés 

pharmacologiques, biologiques et de leur diversité structurale (MUNIZ, 2006 ; DJELLOULI 

et al, 2013). On les trouve surtout dans les familles suivantes : Papaveraceae, Rutaceae, 

Fabaceae et Solanaceae (ELKOLLI, 2017). 

Dans la présente étude, nous visions à évaluer l'activité de différentes fractions de 

l'extrait brut des alcaloïdes extraits d'une plante du Sahara algérien, Deverra scoparia Coss. & 

Dur (Apiaceae); récolté de la région de Tamanrasset, Par l'évaluation du pouvoir 

antimicrobienne,  leur activité antienzymatique (capacité inhibitrice probable de l'α-amylase) 

et leur effet sur les insectes, puisque malheureusement, ces ressources thérapeutiques ne sont 

pas mises en place au niveau des hôpitaux et ils sont  limités aux patients et herboristes.   

Le développement de cette étude à travers nos travaux s’échelonnera sur trois 

chapitres : le premier englobe est consacrée à une synthèse bibliographique; généralités sur les 

alcaloïdes et les activités biologiques étudiées (antibactérienne, antienzymatique et 

insecticide). Le deuxième chapitre illustre les matériels et méthodes utilisés dans les 

différentes manipulations : décrive les principales techniques d’extraction des alcaloïdes  de la 

plante Deverra scoparia Coss. & Dur; en caractérisant les résidus des alcaloïdes par 

chromatographie sur colonne et sur couche mince et une essaie de l'évaluation de  l’activité 

des fractions alcaloïdiques. Le troisième chapitre est consacré à la présentation, l'analyse et 

l’interprétation des résultats obtenus. Enfin,  notre manuscrit est ponctué d’une conclusion 

générale et des perspectives envisageables.   
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I. Alcaloïdes  

I.1. Généralité et définition 

En 1987 plus de 8500 métabolites secondaires sont déjà connus. Les plus grands 

groupes sont les alcaloïdes (PEEKING et al, 1987) le terme « alcaloïde » (de l’arabe « al kaly 

» la soude, et du grec « eidos » aspect) a été introduit par W. Meissner au début du XIXème 

siècle pour désigner des substances naturelles réagissant comme des bases. Il n’existe pas de 

définition simple et précise des alcaloïdes et il est parfois difficile de situer les frontières qui 

séparent  les alcaloïdes et les autres métabolites azotés d’origine naturelle. À ce jour, si 

l’origine végétale est prépondérante, plus de  27683  alcaloïdes différents ont été isolés à 

partir de sources végétales, animales  ainsi qu’à partir de micro-organismes (BRUNETON, 

2009). Ils sont chimiquement des matières organiques composées de carbone, d’hydrogène, 

d’azote et d’oxygène (SCHAUENBERG et PARIS, 2005).  

Les alcaloïdes sont les premiers produits naturels isolés des plantes médicinales, ils 

forment un large groupe de métabolites secondaires (EL TAHCHY, 2010). Aussi sont les 

premiers produits organiques synthétisés à une haute qualité de pureté (PARIS et 

HURABIELLE, 1986). Ce nom dérive du mot alcalin. Ils ont la propriété de former des sels 

et d'être amers (ELKOLLI, 2017). 

Le plus souvent d’origine végétale, hétérocyclique avec l’azote comme hétéroatome, 

de structure moléculaire complexe plus ou moins basique et doué de propriétés 

physiologiques prononcées même à faible dose (PARIS et HURABIELLE, 1981). Elkolli en 

2017 signale que les alcaloïdes sont des molécules mono ou polycycliques. Leurs distributions 

restreintes et douées à faible dose de propriétés pharmacologiques marquées (KOAMA, 

2012).  

Généralement les alcaloïdes sont des dérives des acides aminés qui sont d’abord 

décarboxylés (ELKOLLI, 2017). Tels que la tyrosine, l’arginine, le tryptophane ou encore la 

phénylalanine, la lysine, l’aspartate ou l’ornithine (GINIS, 2012). Soit des terpènes (alcaloïdes 

terpéniques ou proto-alcaloïdes) (BRUNETON, 1993).  
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  I.2. Distribution et localisation des alcaloïdes 

Chez les végétaux les alcaloïdes ne se concentrent pas dans une seule partie de la 

plante, ils s'accumulent dans divers organes des plantes tels que les fruits chez le pavot ou la 

belladone (BENSAKHRIA, 2018). Les alcaloïdes existent rarement à l’état libre dans la 

plante, mais  le plus souvent ils sont combinés avec des acides organiques ou à des tanins 

(ZIEGLER et FACCHINI, 2008). Ils sont des composés essentiellement  présents chez les 

angiospermes, ces métabolites sont exceptionnels chez les bactéries (pyocyanine de 

Pseudomonas aeruginosa), et assez rares chez les champignons (ergolines des Claviceps). Ils 

existent également chez  les animaux (BRUNETON, 1999). 

I.3.Nomenclature 

 Dans ce groupe de composés, la nomenclature systématique est peu utilisée. 

L'utilisation des noms triviaux est dominante. Ce dernier, se termine typiquement par "ine" 

(POPL et al, 1990) ; il dérive du nom du genre ou de l'espèce, du nom vulgaire, de l'effet 

physiologique, de l'aspect physique de l'alcaloïde ou du nom de celui qui l’à découvert 

(ABED L-KADER et al, 2003). 

I.4.Classification  

La classification des alcaloïdes est basée sur plusieurs critères, à savoir l’origine 

biologique, la voie de biosynthèse, la structure et les propriétés spectroscopiques/ 

spectrométriques (HESSE, 2002). Une autre classification  où les alcaloïdes ont été divisés en 

trois grandes classes en fonction des précurseurs et la structure finale (BENNETT et 

WALLSGROVE, 1994). 

On distingue généralement: les alcaloïdes vrais, les pseudo-alcaloïdes et les proto-

alcaloïdes (ELKOLLI, 2017). 

a. Alcaloïdes vrais : leur biosynthèse implique à l’origine un  ou plusieurs  acides aminés. Ils 

comportent  au moins  un atome d’azote  hétérocyclique. Ils présentent une activité biologique 

même à faible dose (nicotine du tabac).  

b. Pseudo-alcaloïdes : présentant les mêmes caractéristiques que les alcaloïdes vrais, ils ne 

dérivent toutefois pas des acides aminés. Les dérivent plutôt d’isoterpénoïdes ou de la voie 

des acétates (coniine de la ciguë).  
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c. Proto-alcaloïdes : ceux-là sont des amines simples, dont l’azote n’est pas inclus dans le 

système hétérocyclique. De caractère basique, ils sont élaborés in vivo à partir d’acides 

aminés (exemple : mescaline de peyotl). 

 

Figure 1: Structure de a) nicotine, b) (S)-coniine et c) mescaline (JABER, 2017). 

 

Figure 2: Les principaux cycles azotés des alcaloïdes (GONZALEZ et al, 1984). Indole 

(a), Quinoline (b), Isoquinoline (c), Tropane (d), Pyridine (e), quinolizidine (f), la 

morphine (g) et solanidine (h) (stéroïde) 
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I.5.Biosynthèse des alcaloïdes 

La biosynthèse des alcaloïdes a lieu au niveau du réticulum endoplasmique, la basicité 

de la plupart de ces alcaloïdes impose leur compartiment dans les vacuoles cellulaires. Leur 

synthèse s’effectue le plus souvent au niveau de sites précis, ils sont en suite transportés dans 

leurs sites des stockages (BRUNETON, 1999 ; RIOS et RECIO, 2005). 

L’ornithine et la lysine, acides aminés diamines, la phénylalanine, la tyrosine et le 

tryptophane, acides aminés aromatiques, sont le point de départ de  la synthèse de nombreux 

alcaloïdes. La première étape consiste dans tous les cas à la décarboxylation des acides 

aminés par des décarboxylases spécifiques (BRUNETON, 1999), en amines qui sont couplées 

à d’autres squelettes carbonés (ELKOLLI, 2017). La tyrosine et la phénylalanine, composés à 

l’origine du noyau aromatique sont les précurseurs de l’important groupe des alcaloïdes 

isoquinoléiques (BRUNETON, 1999). La strictosidine et la norcoclaurine sont deux 

composés centraux source de la moitié des alcaloïdes connus (ELKOLLI, 2017). Les noyaux 

de base de ses différents alcaloïdes dérivent des acides aminés du métabolisme primaire 

(NACOULMA, 2012). 

 

Figure 3: Origine biosynthétique de différentes classes d’alcaloïdes (NACOULMA, 

2012). 
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I.6.  Propriétés physicochimiques des alcaloïdes  

Les alcaloïdes peuvent former des sels organiques ou non organiques par action des 

acides. Ces sels formés sont en général plus stables que les bases mères. Plusieurs alcaloïdes 

ont une activité optique très importante avec la présence d'un atome de carbone asymétrique 

(BRUNETON, 1999). Les propriétés physicochimiques des alcaloïdes sont rassemblées dans 

les points suivants :  

Les alcaloïdes sont le plus souvent des solides cristallisables parfois colorés et ils sont 

doués de pouvoir rotatoire du fait qu’ils renferment dans leur structure un ou plusieurs 

carbones asymétriques (BENAMAR et al, 2009) ; Masse moléculaire faible entre 100 et 900 

g/mol (ELKOLLI, 2017) ; Solides cristallisés, certains sont sous forme de liquides volatils à 

la température ordinaire (nicotine) ; Caractère amèr ; Insolubles dans l'eau mais solubles dans 

les solvants organiques (alcools, acétone, chloroforme, etc.) ; plus ou moins basiques ; 

Contiennent des bases azotées qui forment des sels avec les acides (SCHAUENBERG et 

PARIS, 2005). 

I.7. Extraction des alcaloïdes  

  Les propriétés basiques des alcaloïdes et les solubilités différentielles qu'ils présentent 

avec leurs sels sont mises à profit lors de leur extraction. Deux cas principaux se présentent : 

-Alcaloïdes volatils : entraînables par la vapeur d'eau : ils sont déplacés de leurs combinaisons 

naturelles par une base fixe (chaux, soude, magnésie), directement à partir de la plante, puis 

entraînés par la vapeur d'eau. Après condensation, ils se séparent de la partie aqueuse du 

distillat à laquelle ils ne sont pas miscibles. 

-Alcaloïdes fixes : la plante est traitée par de l'eau ou un alcool en présence d'acide qui 

entraîne les alcaloïdes sous forme de sels solubles. La solution extractive est séparée, 

éventuellement concentrée, et alcalinisée par de la soude ou de l'ammoniaque qui libère les 

alcaloïdes. Ceux-ci sont alors repris par un solvant organique non miscible à l'eau. Un second 

procédé pour déplacer les alcaloïdes consiste à ajouter un agent alcalin directement à la 

plante, et les alcaloïdes libérés sont récupérés en traitant le tout par un solvant organique.   

Pour des produits fragiles, un procédé intéressant a été  introduit : l'extraction par des 

fluides à l'état supercritique (BENAMAR, 2009). 
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 Généralement l’extraction est basée sur la différence de solubilité des alcaloïdes en 

milieu acide et en milieu alcalin. Il faudra préalablement pulvériser la drogue pour la rendre 

perméable aux liquides d’extraction.  

I.7.1. Extraction par solvants organiques (Soxhlet) 

La technique d’extraction «classique» par solvant, consiste à placer dans un extracteur 

un solvant volatil et la matière végétale à traiter. Grâce à des lavages successifs, le solvant va 

se charger en molécules aromatiques, avant d’être envoyé au concentrateur pour y être distillé 

à pression atmosphérique (BOTTIN, 2006). 

Les rendements sont généralement plus importants par rapport à la distillation et cette 

technique évite l’action hydrolysante de l’eau ou de la vapeur d’eau (BOTTIN, 2006). 

Certaine stabilité face à la chaleur, la lumière ou l’oxygène, sa température d’ébullition sera 

de préférence basse afin de faciliter son élimination, et il ne devra pas réagir chimiquement 

avec l’extrait (VIOLLON et CHAUMONT,  1994). 

Parmi les solvants les plus utilisés sont des carbures aliphatiques (pentane, hexane) 

(ANTON, 1999) ou des carbures aromatiques (benzène). On opère le plus souvent à la 

température ordinaire (LUICITLA et LGUNEZ, 2006). 

I.8. Réactif utilisé pour détecter la présence des alcaloïdes dans un extrait  

Pour rechercher la présence d'alcaloïdes dans une plante on utilise les réactifs 

extrêmement sensibles, donnent des précipités insolubles. Ces réactifs sont des solutions 

complexes à base d’iode ou de métaux « lourds » (réactif iodo-ioduré de Bouchardat, réactifs 

iodomercurique de Mayer-Valser et iodobismuthique de Dragendorff, acides 

phosphomolybdiques, phosphotungstique, silicotungstique, etc….). Ces réactions peuvent être 

sensibles (la quinine est détectée à une concentration de 1/100 000) et sont couramment 

utilisées pour la mise en évidence des alcaloïdes pendant leur extraction. Les réactifs 

généraux permettent également d’établir une frontière empirique entre les alcaloïdes 

proprement dits et les molécules azotées voisines que l’on est tenté de leur rattacher mais qui 

donnent une réponse négative. Il existe également des réactions colorées spécifiques d’un 

groupe particulier d’alcaloïdes, comme celle de Vitali Morin (atropine) (BROSSI, 1988).  
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I.9. Activités biologiques des alcaloïdes 

Actuellement, les alcaloïdes présentent également des nombreuses applications en 

médecine moderne, en raison de leurs propriétés pharmacologiques. Certaines substances 

peuvent ainsi être analgésiques (morphine), antipaludiques (quinine), anticancéreuses 

(vinblastine, vincristine) ; tandis que d’autres se révèlent toxiques (strycnine, nicotine) 

(CUSHNIE et al, 2014).  

 Compte tenu de cet éventail propriétés, les plantes à alcaloïdes et les alcaloïdes eux-

mêmes occupent une place de choix dans les pharmacopées tant traditionnelles que  modernes 

(JABER, 2017). 

La plupart des alcaloïdes possède une activité biologique puissante et certaines d’entre 

elles sont de puissants poisons (ELKOLLI, 2017). Les alcaloïdes agissent sur le système 

nerveux central comme dépresseurs, comme stimulants (caféine) ou sur le système nerveux 

autonome comme sympathomimétique (éphédrine), parasympathomimétique (ésérine), 

anticholinergique (atropine). Ils sont aussi curarisants, anesthésiques locaux (cocaïne), 

antifibrillants (quinidine), antitumoraux (ellipticine) et amoebicides (émetine) (BRUNETON, 

1993 ; CHRISTINA et al, 2003 ; NACOULMA, 1996). 

Ils possèdent aussi des propriétés anti-inflammatoires, antioxydantes et 

antibactériennes (KAROU, 2006).  En 2005, Sawer et ses collaborateurs ont démontré que les 

alcaloïdes indoloquinoline, cryptolépine provoquent la lyse cellulaire et des changements 

morphologiques sur Staphylococcus aureus. Ces composés sont connus comme un agent 

intercalant de l'ADN et un inhibiteur de la synthèse d'ADN par inhibition de la topoisomérase 

(KAROU, 2006). La berberine est douée de propriétés bactériostatiques a faible dose, 

bactéricides a dose plus forte, elle est active sur de nombreux germes (staphylocoques, 

streptocoques, mais aussi salmonelles, proteus, vibrions…etc.) (KHALID et al, 2004). Ils 

peuvent être utile dans la prévention contre plusieurs maladies (cancer, maladies circulatoires, 

les infections virales…) (NAMDEO, 2007). 

a. Psychotropes  

Ils peuvent modifier le fonctionnement normal du cerveau mais la plupart de ces 

substances ont également un potentiel d'abus et/ou de dépendance. Ex, La cocaïne extraite des 

feuilles de la Coca (Erythroxylum coca). Ils possèdent les effets suivants : sur l'activité du 
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système nerveux central (SNC) ; effets toxiques ; Antidépresseurs ; Troubles du sommeil 

(ELKOLLI, 2017). 

b. Anticancéreux  

 Ce sont des antimitotiques. Ainsi, les cellules restent bloquées au stade de la mitose et 

ne peuvent pas se diviser. Ex, le Paclitaxel (Taxol). 10 kg d'écorce d'If du pacifique (Taxus 

sp.) donnent à peine 1 gramme de produit actif (ELKOLLI, 2017). On notera aussi l'existence 

d'antitumoraux, d'antiparasitaires, de curarisants, les alcaloïdes sont utilisés comme sédatifs et 

pour leur effet sur les troubles nerveux (maladie de Parkinson) (ISERIN et al, 2007). 

c. Stimulants  

Boissons énergisantes et des friandises comme la caféine (de Coffea sp.). Plusieurs 

médicaments, analgésiques et des médicaments destinés à soulager les symptômes du rhume 

et de la grippe (ELKOLLI, 2017). 

 d. Antipaludéens  

La quinine extraite de Qinquina sp. Inhibe la protéase qui dégrade les acides aminés 

de l’hémoglobine des Plasmodiums (Agent de la malaria) (ELKOLLI, 2017). Le Professeur 

Phillipson de Londres, montré que certains alcaloïdes indoliques provenant de diverses 

espèces de Strychnos (principalement S. usambarensis) possédaient des propriétés 

antiprotozoaires et plus particulièrement antiplasmodiales intéressants (WRIGHTet al, 1991).  

e. Antalgiques  

La morphine et la codéine sont des antalgiques majeurs de référence. La morphine est 

un alcaloïde naturel de l'Opium qui provient de : Papaver somniferum (ELKOLLI, 2017). La 

chitrinethrine et la nitidine, dotées de la puissante activité antitumorale (DEL POETA et al, 

1999), par l'inhibition de la somerasel induite par la relaxation et stabilise le complexe binaire 

covalent entre l'enzyme et l'ADN (STEEMANS et al, 1996). La liriodénine, un alcaloïde 

oxoaporphine cytotoxique, qui s'est révélée être un inhibiteur du merasell (HWOO et al, 

1997), inhibe la prolifération des lignées cellulaires d'hépatomes humains (HSIEH et al, 

2005). 

 

f. Alcaloïdes antioxydants  
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La  Boldine  (principal alcaloïde de  la feuille du  boldo),  la Purpurone,  la Vindoline,  

la Vindolidine, la Vindolicine et la Vindolinine. Les carbolines comme l’Harmane, l’Harmine, 

l’Harmol, l’Harmaline et l’Harmalol peuvent agir comme piégeurs d'espèces réactives de  

l'oxygène en inhibant la peroxydation lipidique et le remplacement du groupe hydroxyle par 

un groupe méthoxyle (ELKOLLI, 2017). 

La morphine premier alcaloïde découvert, mais également la codéine ou la papavérine, 

sont extraites du latex du pavot (Papaver somniferum) afin d’être utilisées comme 

analgésique, antitussif ou encore spasmolytique. A forte dose, la plupart des alcaloïdes sont 

très toxiques, alors qu’à faible dose, ils peuvent avoir une action thérapeutique et engendrer 

une multitude d’effets physiologiques en interagissant avec certains neurorécepteurs, 

enzymes, canaux ioniques ou encore l’ADN. Ils sont utilisés par exemple pour traiter la 

maladie de Parkinson (Scopolamine,  Datura stramonium) ou pour combattre l’excès d’acide 

urique à l’origine de l’arthrite goutteuse (Colchicine, Colchicium autumnale). Ils sont 

administrés en tant qu’antipaludéen préventif (Quinine,  Cinchona officinalis), ou comme 

substances parasympathomimétiques, utilisées comme antiglaucomateuses (Pilocarpine,  

Pilocarpus microphyllus). Certains sont aussi de puissants agents antimitotiques efficaces en 

chimiothérapie anticancéreuse comme la vinblastine et la vincristine (GINIS, 2016). 

g. Activité antimicrobienne  

Les microorganismes présentent l’une des sources principales de pathologies 

humaines. Ce problème est contourné par les agents antimicrobiens qui peuvent être 

microbiocides ou bien microbiostatiques (ELKOLLI, 2017).  

Les antimicrobiens sont classés selon leurs natures et leurs modes d’action en : 

Agents physiques ; rayonnements électromagnétiques (UV, X ou gamma), chaleur  et 

ultrasons.   

Moyens mécaniques ; filtration et centrifugation.  

Agents chimiques ;  des oxydants  (l'eau oxygénée, le chlore et ses dérivés), des halogénés 

(fluor, brome, iode),  des métaux lourds  (sels de mercure, composés organiques du mercure, 

sels d'argent), savons et détergents, colorants et conservateurs alimentaires  (sel, sucre, l'acide  

salicylique, l'acide citrique, épices),  des gaz  (formol, oxyde d'éthylène et l'ozone).  
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Chimiothérapeutiques ;  ce sont les antibiotiques qui doivent agir sur les germes à faibles 

doses et ne doivent pas être toxiques pour l’organisme traité. 

Les agents antibactériens agissent de différentes façons, entre autres, sur la paroi et la 

synthèse protéique (ELKOLLI, 2017). Les alcaloïdes jouent aussi le rôle d’antibiotique 

comme la clausenol et la squalamine (CUSHNIE et al, 2014).  

 

Figure 4: Mécanismes d’action des antibactériens 

Au cours des dernières années, nous avons assisté à un changement dans 

l'épidémiologie de l'infection fongique invasive. Cela a coïncidé avec une augmentation de la 

survie d'un nombre de plus en plus important de patients immunodéprimés (MC NEIL et al, 

1980 ; PAPPAS et al, 2003) et avec le développement de formes plus graves de 

l'immunosuppression. Les espèces de Candida et Aspergillus demeurent la première cause 

des maladies infectieuses fongiques (PFALLER et al, 2006). Candida albicans est impliquée 

dans environ 50% des patients atteints de candidose (PAPPAS et al, 2003 ; WISPLINGHOFF 

et al, 2004), mais les infections causées par d'autres espèces, telles que Candida glabrata, 

Candida tropicalis, Candida krusei, Candida parapsilosis et Candida lusitaniae, sont en 

hausse (TRICK et al, 1989 ; HAJJEH et al, 2004). 

Le traitement des mycoses est souvent beaucoup plus difficile que celui des infections 

bactériennes. Parce que les cellules des mycètes sont très proches des cellules humaines ou 

animales. Cependant, les antifongiques peuvent agir sur les différentes structures de la cellule 

hôte et la cellule fongique (ELKOLLI, 2017). 

Les virus sont des parasites intracellulaires obligatoires. De ce fait, un antiviral doit 

respecter les synthèses cellulaires et, en même temps, doit inhiber la synthèse des constituants 
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viraux, comme il doit être non cytotoxique. Les antiviraux agissent selon plusieurs 

mécanismes (ELKOLLI, 2017). 

h. Activité anti-enzymatique  

L’enzyme est toute molécule qui peut augmenter la vitesse d’une réaction. Cette 

enzyme peut être inhibée par un inhibiteur, soit empêcher le substrat de se fixer au site actif 

de l’enzyme ou bien provoquer une déformation du site actif (ELKOLLI, 2017). 

I.10.Toxicité  

A forte dose, la plupart des alcaloïdes sont très toxiques, alors qu’à faible dose, ils 

peuvent avoir une action thérapeutique et engendrer une multitude d’effets physiologiques en 

interagissant avec certains neurorécepteurs, enzymes, canaux ioniques ou encore l’ADN. 

Dans certains cas, ces molécules peuvent aussi subir des modifications chimiques afin 

d’augmenter leur efficacité ou diminuer des effets  secondaires indésirables (GINIS, 2012). 

Les nomades connaissent le haut pouvoir allergisant des plantes du genre Pituranthos 

pour  les animaux, en période de  leur  floraison (NAIT SAID, 2007). En effet,  le pollen des 

espèces chluranthos et scoparius engendrent  des  ophtalmies  graves,  quand  il  pénètre dans 

les yeux des animaux. Le dromadaire en particulier y est très sensible. Très allergisant, ce 

pollen rend les animaux aveugles pendant plusieurs jours. Les nomades traitent ces 

ophtalmies en  instillant dans les yeux du dromadaire, du  jus de tabac ou en introduisant du 

sel sous les paupières (NAIT SAID, 2007). 

II.Famille des Apiaceae  

II.1. Présentation   

Les Apiaceae anciennement appelées Ombellifères, comprennent environ 3000 

espèces réparties en 469 genres se  distribuer  dans toutes les régions tempérées mais surtout 

dans l’hémisphère Nord. En Algérie 55 genres regroupant 117 espèces, dont 24 endémiques, 

sont répertoriées (QUEZEL et SANTA, 1963). Les Apiaceae sahariennes sont bien différentes 

les unes des autres et leur détermination n’offre pas de grandes difficultés sauf la distinction 

entre les espèces du genre Pituranthos. Pour toute identification il est très important de  

cueillir des échantillons portant des fruits mûrs (OZENDA, 1983). 
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Les Apiaceae renferment de nombreuses espèces économiquement importantes, 

certaines sont des plantes alimentaires (carotte, fenouil, céleri…), d’autres sont des 

condiments utilisés depuis longtemps en cuisine à cause des huiles essentielles produites par 

leurs canaux sécréteurs (persil, coriandre, carvi…). En phytothérapie, on leur attribue 

principalement des propriétés digestives (BRUNETON, 1999; REYNAUD, 2002). 

II.2. Genre Pituranthos  

Possède  plus  de  20  espèces,  dont  certains  sont  spécifiques l'Afrique du nord 

(NEGER, 2009). Ces genre comme une plante vivace, totalement aphylle, a tiges très 

ramifiés, portant des ombelles à involucre et involucelles polyphylles et des péricarpes 

ovoïdes à 6 bandelettes (QUEZEL et SANTA, 1962). L'espèce Pituranthos scoparius est 

appelée localement Guezzeh (NAIT SAID, 2007). Sans feuilles ou presque, à tiges de 50-80  

cm de l'hauteur, jaunâtre, en forme de joncs, ramifiées dans le haut seulement, simples et 

parallèles entre elles dans leur moitié inférieure, portant  des  ombelles  latérales;  pédoncules  

souvent courts; pétales blancs à nervures étroites (OZENDA, 1991).  

II.3. Etude phytochimique du genre Pituranthos  

Très peu d'études phytochimiques ont été réalisées sur le genre Pituranthos. Singab et 

al (1998) ont pu isoler un flavonoïde glucoside nouveau chez Pituranthos iortuosus : le 

glucopyranosyloxy-3tri hydroxy-4', 5, 7méthoxy-3 'fiavone, 2 "-O-Dapiofuranosyl 6 "-O-

.Lrhamnopyranosyl. Les composés isorhamnetine 3-0 glucoside. Et isorhamnetine 3-0 

rutinosideont été isolés des espèces Pituranthos iriraditus et Pituranthos torluosus (SINGAB 

et al, 1998 ; SHALABY, 1998).  

Les composés apigenine-6,8-di-Cglucoside et tamarixetin-3-0-glucoside sont 

identifiés pour la première fois dans le genre Pituranthos (ALMANI et al, 1998 ; 

BENAKCHA, 2001).  

Les huiles essentielles surtout les monoterpènes de P. torluosus et P. iriradiatus ont 

été analysées par CG-MS et RMN C l3 (HALIM et al, 1995 ; ABDEL WAHAD et al, 2006).  

Certains auteurs ont isolé sur les racines de P.scoparius des composés 

isocoumariniques (hydroxy-6méthoxy-5propyl- 3 isocoumarine et diméthoxy-5,7 hydroxy 6 

propyl 3 isocoumarine (HABA et al, 2004).  
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L'extrait n-butanolique a révélé quatre flavonoïdes glucidiques dans les parties 

aériennes de P. chloranthus collectée dans la région d'El Hoggar (TOUIL et al, 2006).  

Des coumarines  ont été isolé à partir les racines de la plante P. chloranthus (NAIT-

SAID, 2007).  

Le dosage des composés phénoliques et les activités antioxydante et antimicrobienne 

des extraits méthanoliques, aqueux, hexane et acétate d'éthyle ont été réalisés sur les parties 

aériennes de P. chloranthus (BOUAZIZ et al, 2009). 

La capacité antioxydante des huiles essentielles de la plante Deverra scoparia Coss. & 

Dur. a été étudiée. Les résultats obtenus, exprimés en terme de concentration inhibitrice de 

50% des radicaux (EC 50), ont montré que l'huile de Deverra  possède un pouvoir 

antioxydant (2,99 ± 0,09 μg/mL) plus important que l'acide ascorbique (42,95 ± 0,001 μg/mL) 

(HAMMOUDI et al, 2015). 

D'après notre recherche bibliographique pas des études sur les alcaloïdes des plantes 

de cet genre. 

II.4. Espèce Deverra scoparia 

Deverra scoparia Coss. & Dur ou Pituranthos scoparius Benth et Hook est une plante 

vivace, à tige jaunâtre, en touffes, ramifiées dans le haut seulement,  simples entre elles dans 

leur moitié inférieure (OZENDA, 1983).  

Fruit : Akènes ovoïdes, de 1-3 mm de diamètre, poilés (VERITE et al, 2004). 

Sahara septentrionale : Guire, Saoura, Bou Saada, Biskra…etc (OZENDA, 1991). 

Nom vernaculaire (arabe) : Guezzah, Ghezzaha.  

Nom vernaculaire (Français) : Fenouil sauvage.  
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Figure 5: Deverra scoparia 

Règne : Plantae  

Classe : Magnoliopsida  

Ordre : Apiales  

Famille : Apiaceae  

Genre : Deverra  

Espèce : Deverra scoparia Coss. & Dur. 

II.5.  Répartition géographique   

Cette Apiaceae est endémique au nord-africain, Elle se présente en très grandes 

colonies, commune dans la partie nord du Sahara  est réputée rare plus au sud. On l'observe 

pourtant très fréquemment sur le plateau du Tassili des Ajjers et dans le Hoggar, surtout dans 

les listes d'oueds caillouteux (LE HOUEROU, 1995 ; SAHKI et SAHKI, 2004 ; 

BENCHELAH et al, 2004). 
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Dans present d'études on interece a la valorisation d'une plante a caractere médicinal 

(Deverra  scoparia) trés utilise en médicine traditionnel, peu des etudes scentifique sur la 

composition chimique et les activité biologique. 

II.1. Matériel végétal 

Le matériel végétal est constitué des parties aériennes (tige, fleure) de la plante 

médicinale Deverra  scoparia  Coss. & Dur.  Récoltées  à Tamanrasset (Hoggar centre) en 

hiver (décembre dans le stade floraison) 2018.  Les échantillons séchés à l'abri de la lumière 

et de l’humidité, à température ambiante. Après séchage, la  plante a été broyée et stockée 

soigneusement dans un endroit sec en vue de leur analyse.    

II.1.1. Analyse phytochimique 

II.1.1.1. Extraction 

L’extraction des alcaloïdes de Deverra scoparia est basée sur la différence de 

solubilité de ces métabolites dans les solvants organiques (extraction par soxhlet) d’une part et 

en milieu acide et alcalin dans l’eau d’autre part.  

  Rendement d'extraction des alcaloïdes  

Le rendement d’extraction des alcaloïdes de Deverra scoparia a été calculé selon la formule 

suivante : (SUAU et al, 2002).  

 

P1: le poids d’extrait d’alcaloïdes.  

P0: le poids initial de la poudre végétale. 

II.1.1.2. Criblage Phytochimiques 

Les tests phytochimiques permettent de mettre en evidence la présence ou l’absence 

des constituants chimiques essentiellement les composés phénoliques comme les tanins et les 

flavonoïdes, les hétérosides et les composés azotés en particulier les alcaloïdes. 

Le rendement % = (P1 /P0) x 100 
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II.1.1.2.1. Recherche des alcaloïdes  

Après dissolution de 20 mg de l’extrait conservé dans 2 ml du méthanol, On divise la 

quantité par deux, un volume utilise pour tester la présence des alcaloïdes dans l'extrait et 

l'autre volume conservé comme témoin pour le CCM. On ajoute 5 ml d’HCl 1% à 1ml de 

l'extrait, le tout est chauffé au bain marie, puis on divise chaque extrait en deux volumes 

égaux. Un volume est traité par le réactif de Mayer, l’autre par le réactif  de dragendroff. Les 

alcaloïdes forment précipité blanc avec le réactif de Mayer, tandis qu’ils forment un précipité 

rouge avec le réactif de Dragendroff. 

Les réactifs de Mayer et de dragendroff sont préparés comme suite : 

-Réactif de Valser-Meyer (tétra-iodomercurate de potassium) : solution A : 1.358 g d’HgCl2 

dissoudre dans 60 ml d’eau distillée et la solution B constitue de 5 g de KI dissoudre dans 10 

ml d’eau distillée. Les deux solutions mélanger et ajuster le volume total à 100 ml. 

- Réactif de dragendroff : Solution A est composée de 1,7 g de Nitrate de bismuth et 20 g de 

Acide tartrique concentré tout est fond dans 100 ml d'eau distillée ; Solution B contient 10g 

d'iodure de potassium et 10 g d d'acide tartrique dissous dans 200 ml d'eau distillée, Il s'agit 

d'un mélange (V/V) de deux solutions A et B. 

II.1.1.2.2. Recherche des flavonoïdes et des tannins 

Dans des tubes à essai on mette 1 ml de différentes fractions de notre extrait, avec 

quelques goutts de réactif FeCl3. L'apparition de la coloration rouge signifiée la présence des 

flavonoïdes et la coloration noire indique la présence des tannins.  

II.1.1.2.3. Recherche des Polyphénols 

Le réactif utilisé pour la détection des composés phénoliques et l'acide ellagique, 1 ml 

de chaque fraction déposé dans un tube à essai avec quelques goutte de l'acide acétique 

glaciale 5% et quelques goutte de solution NaNO2, l'apparition d'une coloration marron 

indique la présence de Polyphénols.  

II.1.2. Méthode de fractionnement des alcaloïdes  

 Les produits obtenus lors des extractions sont des mélanges nécessitants un 

fractionnement pour obtenir des alcaloïdes à l'état pur ou des fractions moins complexes. 



Chapitre II                                                                          Matériel et méthodes   

 

21  

 

II.1.2.1. Chromatographie sur colonne 

La chromatographie sur colonne est une méthode préparative qui permet de séparer et 

d'isoler les constituants d'un mélange. Cette technique est fondée principalement sur des 

phénomènes d'adsorption. Il suffit de trouver les bonnes conditions. Une grande surface 

spécifique de l’adsorbant est souhaitable pour obtenir de meilleures séparations. Les 

adsorbants utilisés sont : Gel de silice (SiO2). 

La hauteur de la colonne est égale à sept à dix  fois le diamètre intérieur de la colonne. 

Il faut laisser un espace libre d'environ 10 cm au-dessus de l'adsorbant pour  faire couler le 

solvant. Le diamètre de la colonne utilise est égale a 3 cm avec un poids de gel de silice est de 

100 g. La quantité de l'extrait à séparer égale à 3 g mélangé avec 1.5 à 2 g de gel de silice. La 

colonne possède à leur base une plaque de verre fritté qui permet l’écoulement libre de 

l’éluant tout en empêchant le passage de l’adsorbant.  

L’opération de remplissage de la colonne doit être le plus homogène possible sans 

bulle d'air. Les surfaces inférieures et supérieures de l'adsorbant doivent être parfaitement 

horizontales. Si ces conditions ne sont pas assurées, on aura alors des zones déformées  

pendant la séparation des composés. Dans cette opération on utilise le remplissage par voie 

humide : on prépare dans un bécher, un mélange parfaitement homogène de l'adsorbant et le 

moins polaire des deux solvants de façon à obtenir une bouillie suffisamment fluide pour 

couler facilement. On verse suffisamment de bouillie et on frappe les parois de la colonne 

pour favoriser le tassement de l'adsorbant.   

Les solvants utilisés pour cette opération sont le méthanol et le dichlorométhane avec 

les pourcentages suivants 0/100, 25/75, 50/50, 75/25, 100/25%, et pour rincer la colonne on 

utilise 2 mélanges de solvant l'un contint de 200 ml d'eau distillée et quelques goutes d'acide 

acétique et l'autre contint 50% éthanol et 50% d'eau distillée.  
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Figure 6 : Schéma d’une colonne chromatographique 

II.1.2.2. Chromatographie sur couche mince  

La chromatographie sur couche mince est un procédé d'analyse au cours duquel les 

substances à séparer migrent suivant une direction déterminée. La vitesse de déplacement des 

substances dépend de leur affinité pour la phase mobile organique d'une part et des forces 

d'adsorption dues à la phase stationnaire d'autre part (KALLA, 2012).  

Les fractions sont analysées sur une plaque de gel de silice, Les plaques de 

chromatographie utilisées sont prêtes à l’emploi, ce sont des plaques en gel de silice du type 

Silica gel 60F 254, sur feuille d’aluminium. La phase mobile est constituée par un mélange de 

solvants organiques, nous déposons des gouttes de chaque fraction obtenue de la séparation 

grossière avec une goutte de témoin, à l’aide d’une pipette pasteure sur la plaque à 1 cm du 

bord inférieur sur la ligne de base. La plaque est ensuite placée dans une cuve à 

chromatographie préalablement saturée par les vapeurs de solvants de migration (la phase 

mobile). Le solvant migre par capillarité vers le haut de la plaque (chromatographie 

ascendante), et lorsque le front du solvant se trouve à du bord supérieur de la plaque 

(approximativement 1 cm) la chromatographie est arrêtée. La plaque est ensuite retirée de la 

cuve puis séchée. La révélation se fait par visualisation des substances ayant migré sous 

lumière ultraviolette à 365 nm et 254 nm. Les constituants apparaissent sous forme des taches 

fluorescentes et le réactif utilisé pour révéler les plaques est le réactif de Dragendorff qui 

contint des solutions suivantes : Solution A est composée de 1,7 g de  Nitrate de bismuth et 20 

g de Acide tartrique concentré tout est fond dans 100 ml d'eau distillée ; Solution B contient 
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10g d'iodure de potassium et10g d d'acide tartrique dissous dans 200 ml d'eau distillée, Il 

s'agit d'un mélange (V/V) de deux solutions A et B.  

Et le réactif de vanilline sulfurique qui constitue des solutions suivantes : 0,5 g de 

Vanilline et 100 ml d'acide sulfurique (H2SO4) 36N. Les constituants apparaissent après 

chauffage se forme spots colorés. 

Les phases mobiles utilisées pour cette opération sont :  

 Phase mobile (1) : Butanol/Acide acétique/Eau : 3/1/1 (v/v/v). 

 Phase mobile (2a) : Chloroforme/Méthanol/Ammoniaque : 5/1/0.005 (v/v/v). 

 Phase mobile (2b) : Chloroforme/Méthanol/Ammoniaque : 4/2/0.005 (v/v/v). 

 Phase mobile (3) : Acétone/Ammoniaque/Eau : 90/3/7 (v/v/v). 

 Phase mobile (4) : Ether/Ether de pétrole : 1/4 (v/v). 

 Phase mobile (5) : Chloroforme/Méthanol/Eau : 1/7/13 (v/v/v). 

 Phase mobile (6) : Hexane/Acétat d'éthyl/Méthanol : 2/3/1 (v/v/v). 

 Phase mobile (7) : Chloroforme/Méthanol : 9/1 (v/v). 

 Phase mobile (8) : Chloroforme/Acétat d'ethyl : 7/3 (v/v). 

 Phase mobile (9) : Dichlorométhane/Méthanol/Ammoniaque : 9/1/2 (v/v/v). 

Calcul des facteurs de rétention (rapport frontal des spots)   

Selon David et Hazel (1998), le facteur de rétention (Rf) est calculé pour chaque spot 

obtenu. Ceci permet la détermination de la composition des extraits en alcaloïdes (AUDIGIE 

et al, 1995). 

                  

 

                

Rf =  (La distance parcourue par la substance / La distance parcourue par 

le solvant) × 100 
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II.2.  Activités biologiques 

 II.2.1. Effet des différentes fractions d'alcaloïdes sur l’activité de l’α-amylase " in vitro" 

Cette méthode explique clairement la réactivité de l'extrait végétal contre les 

microorganismes testés. Des disques stériles sont trempés dans 10 μl de différentes fractions 

obtenues et placés dans une boite de Pétri sur la surface gélosée.  

Dans ce travail six souches de référence de champignons et quatre souches 

bactériennes provenant du  laboratoire des Produits Bioactifs et la Valorisation de la Biomasse 

de l'ENS Alger ont été testées  pour  l’activité  antifongique. Les souches sont représentées 

dans le tableau suivante :   

Tableau I: Description des différentes souches microbiennes testées.  

Nom de souche et  

Code référence 

Quelques propriétés des souches testées 

Candida albicans  

IPA 200 

Levures avec colonies grandes et rondes, vivant à l’état normal dans la  

bouche, le vagin et le tube digestif, responsable d’infections fongiques  

superficielles (le muguet, des vulvovaginites) (ART et SHEAS, 1997). 

Fusarium culmorum 

 

TRI2215 

Le principal caractère morphologique des Fusarium est la présence de  

macroconidies fusiformes et cloisonnées. Sur milieux usuels le thalle,  

il donne un mycélium plus ou moins aérien. De couleur rarement  

blanche ou crème, il peut être ochracé ou plus souvent de colorations  

vives : rose, rouge ou violet  (AOKI et DONNEL, 1999). 

Aspergillus  

Carbonarius 

M333 

 

 

Aspergillus carbonarius  est un champignon filamenteux saprophyte  

qui fait partie des Deutéromycètes  (champignons imparfaits,  

reproduction asexuelle). Il possède un thalle à mycélium cloisonné  

portant de nombreux conidiophores dressés, non ramifiés, terminés en  

vésicule. A.carbonarius présente de sclérotes de couleur jaune grisâtre  

(GAMS et al, 1985). 

Aspergillus  

ochraceus  

ATCC 3174 

 

Aspergillus ochraceus  fait partie des Deuteromycetes (champignons  

imparfaits, reproduction asexuelle),  les vésicules sont globuleuses,  la  

tête de sporifères d’A. ochraceus est globuleuse et dissociée en mèches  

(CAHAGNIER  et al,  1998).  Le conidiophore est rond, rugueux et  
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pigmenté. Il  est principalement responsable de la pourriture des  

semences et des graines (KOZAKIEWICZ, 1989; WILSON et al, 

2002). 

Mucor  

ramannianus  

NRRL 1829 

 

Le mucor est un champignon microscopique (moisissure) de couleur  

blanche et d'aspect duveteux qui s'observe sur les excréments et les  

matières organiques en décomposition mais également dans la  

poussière et sur certains aliments tels que les fromages. Il peut être à  

l'origine de mycoses et d'infections (sit) . 

Aspergillus  

brasiliensus  

 

ATCC 16404 

Aspergillus brasiliensis  a été découvert en 1729 par Pier Antonio  

Micheli, un prêtre. A. brasiliensis  est un champignon produisant des  

spores qui produisent des conidies noires (spores) facilement 

dispersées dans l'environnement. Il provoque plusieurs maladies 

(Aspergillose bronchopulmonaire allergique, rhinite, maladie du 

poumon de fermier). 

Bacillus subtilis 
 
 

KR262718 

Bacillus subtilis est le membre le mieux caractérisé de la bactérie 

Gram-positive. Son génome de 4 214 810 paires de bases comprend 4 

100 gènes codant pour des protéines. Parmi ces gènes codant pour les 

protéines, 53% sont représentés une fois, alors qu'un quart du génome 

correspond à plusieurs familles de gènes qui ont été considérablement 

élargies par duplication de gènes, la plus grande famille contenant 77 

protéines de transport putatives se liant à l'ATP (KUNST, 1997). 

Staphylococcus 

aureus  

ATCC 6538 

C’est une coccus, de forme arrondie, qui se présente sous la forme de 

diplocoques ou sous la forme d’amas ayant la forme de grappes de 

raisin. Staphylococcus aureus est très fréquent à l’état commensal et 

pathogène. En effet, très rapidement après la naissance, il colonise la 

peau, le tube digestif et la région périnéale des nouveaux nés. Il est 

également très présent au niveau des fosses nasales et des mains 

(FLANDROIS, 2000). 

Escherichia coli  

ATCC 8737 

Le genre Escherichia fait partie du groupe des coliformes 

thermotolérants, lequel appartient à la famille des 

entérobactéries. Escherichia comprend plusieurs espèces dont une 

seule est utilisée à titre d’indicateur de la qualité des eaux 

: Escherichia coli (E. coli, les souches considérées comme indicatrices 
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sont non pathogènes. E. coli est d’origine fécale humaine ou animale, 

car il n’existe pas dans l’environnement naturel; il peut cependant 

survivre à quelques mois dans l’eau, le sol ou sur les plantes, bien qu’il 

se multiplie rarement dans ces milieux (EDBERG et al, 2000; SANTE 

CANADA, 2012; WHO, 2011). 

Salmonella typhi 

 

ATCC 14028 

Les salmonelles sont des bactéries responsables des infections 

digestives (gastro-entérites), mais aussi d’infections plus graves et plus 

rares dont les redoutées fièvres thyphoïdes et parathyroïde. Ces 

infections potentiellement mortelles en l’absence de traitement 

surviennent dans des zones où l’hygiène est faible, principalement 

dans les pays en voie de développement. Le principal mode de 

contamination est l’ingestion d’eau ou d’aliments contaminés (GUIDE 

PRATIQUE DES ANALYSES MEDICALES , 2015). 

Magnetococcus 

marinus 

ATCC BAA-1437 

Magnetococcus marinus MC c'est un bacterie possède un chromosome 

circulaire composé de 4719581 nucléotides, de 3716 gènes de 

protéines et de 57 gènes d'ARN. Le génome entier a été séquencé et 

est disponible auprès de GenBank. La production de magnétosomes 

est un processus génétique dont les gènes essentiels sont regroupés 

dans une région bien définie appelée l'île aux magnétosomes (IAM) 

(BOYANG, 2017). 

Brucella suis 

ATCC 23445 

Brucella suis est un coccobacille à Gram négatif de la famille des 

Brucellaceae (classe Alpha proteobacteria). Cinq biovars présentant 

des préférences d'hôte différentes sont actuellement reconnus. Les 

biovars 1, 2 et 3 de B. suis sont les espèces de Brucella que l'on trouve 

généralement chez les porcs, bien que B. abortus et B. melitensis 

puissent également être détectés à l'occasion (MC CRACKEN, 1995). 

Streptococcus 

LAB7639 

Streptococcus, un groupe hétérogène de bactéries à Gram positif, a une 

large signification en médecine et dans l'industrie. Divers 

streptocoques jouent un rôle écologique important dans la flore 

microbienne normale des animaux et des humains. certaines peuvent 

également causer des maladies allant de subaiguë à aiguë ou même 

chronique. Parmi les maladies humaines imputables aux streptocoques, 

on compte la fièvre scarlatine, les cardiopathies rhumatismales, la 

https://www.amazon.fr/pratique-analyses-m%C3%A9dicales-Pascal-Dieusaert/dp/2224034032?tag=doctissimo-edito-21
https://www.amazon.fr/pratique-analyses-m%C3%A9dicales-Pascal-Dieusaert/dp/2224034032?tag=doctissimo-edito-21
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glomérulonéphrite et la pneumonie à pneumocoque. Les streptocoques 

sont essentiels dans les processus industriels et laitiers et comme 

indicateurs de pollution (MC CRACKEN, 1995). 

 

La méthode utilisée est celle de Lesueur  (2007) permet de déterminer la susceptibilité 

des souches fongiques aux extraits à  tester. L’inoculum est préparé dans l’eau physiologique 

à partir d’une culture jeune de 18 à 24 heures sur milieu gélosé non sélectif. On utilise le 

milieu de culture Muller-Hinton  (MH) pour les bactéries. Alors que le  milieu  de gélose  

Sabouraud  (GS) est utilisé pour les champignons. 

Des disques stériles en papier-filtre Wattman n°3 de 6 mm de diamètre sont imprégnés 

par 10μl des extraits des alcaloïdes à tester (solubilisés dans le DMSO). Puis déposés dans les 

boîtes ensemencées. Après 15 minutes de l’application des disques, les boîtes Pétri sont 

incubées à 28 ± 2°C pendant 48 heures. La lecture des résultats se fait par la mesure des 

diamètres des zones d’inhibition uniformément circulaire (mm). Toutes les expériences ont 

été répétées trois fois (LESUEUR et al, 2007; BOULEKBACHE et al, 2012). 

 

Figure 7: Technique de diffusion 

II.2.2.  Activité anti-enzymatique  

Cette partie de travail consiste à étudier l'effet inhibiteur de différentes fractions des 

extraits alcaloïdiques à partir de la partie aérienne de Deverra scoparia sur l'activité de 1'α-

amylase d'Aspergillus oryzae. 
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Dans un Erlen Meyer, 1 g de DNSA est dispersé dans 40 ml d'eau distillée. A cette 

solution on ajoute 30 g de tartrate double de sodium et de potassium sous agitation. La 

solution obtenue est de couleur jaune opaque. L'addition de 20 ml d'une solution de NaOH 2N 

rend le réactif limpide avec une couleur orange. Le volume obtenu est ajusté à 100 ml avec de 

l'eau distillée.  

Le réactif obtenu est conservé à l'abri de la lumière et à +4°C 

a. Solution de l'α-amylase  

L'enzyme utilisée est l'a-amylase  d'Aspergillus oryzae  (E.C.3 .2.1.1) sous forme  

lyophilisée (Fluka), son activité spécifique est de  260 UI/mg avec un poids moléculaire de 

51000 Da, conservée à +4°C. Un gramme (1 g) d'α-amylase est solubilisé dans 100 ml de 

solution tampon phosphate (0.02 M, pH 6). La solution obtenue contient une activité a-

amylasique de 260 UI/ml.  

b. Solutions de substrat  

Le substrat utilisé est l'amidon. Une concentration d'amidon est préparée dans la solution 

tampon phosphate (0.02 M, pH 6) afin de réaliser les tests sur l'a-amylase. La concentration 

finale utilisée dans le milieu réactionnel est de 0.4 mg/ml. 

Les différentes fractions sont  solubilisées  dans l'éthanol afin d'évaluer leur effet sur l'activité 

enzymatique de l'α amylase.  

c. Solutions d'acarbose  

L'acarbose «Glucobay®50» fabriqué par Bayer est un pseudo-tétrasaccharide d'origine 

microbienne (Actinoplanacea). L'acarbose exerce ses effets au niveau de l'intestin, en 

inhibant certaines enzymes (α-glucosidase) impliquées dans la biodégradation des 

disaccharides, des oligosaccharides et des polysaccharides. Il en résulte un retard dose 

dépondant de la digestion de ces glucides. Par conséquent un ralentissement de la 

libération de glucose dans la circulation sanguine, ainsi l'acarbose diminue les 

fluctuations et surtout les pics postprandiaux de la glycémie (HERMANS, 1981 ; WENS 

et al, 2007).  

Il est utilisé dans cette expérience comme contrôle positif (référence) afin de comparer 

son activité vis-à-vis de l'a-amylase par rapport à celle de l'extrait brut et les différents 
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fractions obtenues. Les concentrations d'acarbose utilisées dans le milieu réactionnel sont : 

0,0062 ; 0.125 ; 0,25 ; 0,5 et 1 mg/ml. 

On prépare une série de tubes à essai pour le test de réaction DOe (en présence des 

échantillons) et chaque tube a son tube blanc, avec trois répétitions pour chaque tube, on met 

trois tube de contrôle (DOc, sans extrait).   

Dans un premier temps, on active l'enzyme dans une température de 25°C pendent trois 

minutes.  

On introduit 300 μl de substrat dans tous les tubes (sauf les tubes du blanc)  puis 300 

μl de l'extrait. Dans les tubes contrôles, les extraits sont remplacés par 300 μl de solution 

tampon; On ajoute dans tous  les tubes blancs 300  μl  de  solution  tampon. Quand la solution 

de l'enzyme α-amylase (1.3 UI/ml incubée à 25°C) introduit dans les tubes on démarré le 

chronomètre; Après 10 min d'incubation dans un bain marie à 25°C, on arrête la réaction par 

900 μl de DNSA; les tubes sont agités et placés dans un bain marie bouillant pendant 5 min. 

puis refroidis dans un bain d'eau glacée afin de stopper la réaction; on ajoute 1.5 ml de l'eau 

distillée dans chaque tube, avec agitation ;  Les densités optiques sont lues contre un blanc à 

l'aide d'un spectrophotomètre (UNICAM) à 540 nm. L'inhibition d'α-amylase est exprimée par 

un pourcentage d'inhibition et calcule par l'équation suivante : 

DO e : la DO de tube d'échantillon.   

DO c : la DO de tube de contrôle. 

 

II.2.3.  Effet des différentes fractions alcaloïdiques sur l'activité insecticide 

 A fin de déterminer l'effet des différents fractions des extraits alcaloïdiques sur les 

insectes nous avons testé l'activité contre l'espèce suivante "Cochenille blanche". 

II.2.3.1. Cochenilles blanches 

 Elle est signalée pour la première fois en 1868 par BLANCHARD, en Afrique 

du nord, dans la région de l’Oued Righe, dans le sud algérien. Targioni-Tozzetti la décrit en 

1892 sous le nom de Aonidia blanchardi, puis en 1905 Langreen la nomme Parlatoria 

blanchardi ou cochenille blanche du palmier dattier (MUNIER, 1973 ;  DHOUIBI, 1991). La 

I% = (DOc-DOe / Doc) × 100 
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cochenille blanche du palmier dattier est appelée selon les pays et les régions, Djreb, Sem, 

Gmel, en Tunisie, Sibana, Djerba, Sem, El-Menia en Algérie, Nakoub, Guemla, au Munier, 

1973. Maroc et Rheifiss et K’lefiss en Mauritanie (SMIRNOFF, 1954 ; TOUTAIN, 1967).  

 La cochenille blanche (Parlatoria blanchardi) est parmi les principaux ennemis du 

palmier dattier, aussi bien par l’importance des dommages qu’il occasionne que par son 

extension géographique. Cet insecte s’attaque à la fois la partie verte de l’arbre et aux fruits. Il 

est pourvu d’un appareil buccal du type piqueur suceur muni d’un rostre lui permettant de se 

fixer de s’alimenter en sève ceci en gendre l’affaiblissement de l’arbre et d’injecter une toxine 

qui réduise la surface disponible pour la photosynthèse et dégrade fortement la qualité 

commerciale des dattes (MUNIER, 1973 ; PEYRON, 2000). 

 Dans une boite de pétrie, un morceau de folioles de variété Deglet-Nour de 2 

cm
2 

ont été mis sur un coton imbibé d'eau et cela après le comptage des cochenilles. Une 

pulvérisation de 1 ml de chaque fraction solubilisé dans l'acétone a été effectuée. Les boites 

sont mises dans l'incubation à température 30°C. 3 répétions sont utilisés pour chaque fraction 

avec un témoin. 

Apres 24 heures, un deuxième comptage est effectué pour savoir le taux de mortalité 

(Al-DOSSARY, et al 2008). 

 

Le teste est considéré valide si le pourcentage de mortalité chez le témoin est inférieur 

à 5 %. Si le pourcentage de mortalité chez le témoin est compris entre 5 % et 20 %, la 

mortalité après exposition doit être corrigée en utilisant la formule d'Abbott (OMS, 2004 ; 

ALAOUI BOUKHRIS, 2009). 

 

Si la mortalité chez les témoins est plus que 20 %, le test est invalide et doit être 

recommencé. 

Pourcentage de mortalité corrigée = (pourcentage de mortalité observée – 

pourcentage de mortalité de témoin / 100 – pourcentage de témoin) × 100 

Pourcentage de mortalité = nombre d'individus de cochenille blanche après 

traitement ×100 / nombre de cochenille blanche avant traitement 
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III.1.  Analyse phytochimique 

III.1.1.  Extraction des alcaloïdes totaux 

A partir la partie aérienne de la plante Deverra scoparia soumise une extraction par 

méthode de Soxhlet des alcaloïdes totaux. 

L’extraction des alcaloïdes totaux de Deverra scoparia, nous a permis d'obtenir un 

extrait de couleur vert foncé  de extrait de plante et d'une odeur puissante avec un rendement 

d'extraction de 1%. Selon Bruneton (2009), le rendement de Deverra scoparia est plus faible 

que le rendement d’une autre espèce de la même famille Coniummaculatum avec 1,5% de 

rendement. Le  rendement de l'extraction de l'espèce Vepris heterophylla (Rutaceae)  extrait 

par la méthode de soxlhet est plus faible si on comparait ce rendement avec celle de la famille 

Apiaceae égale à  0,88 % (KONE, 2009). Les résultats obtenus de l’extraction montrent que 

l'espèce Polycarpon polycarpoides de la famille Caryophyllaceae  possède un rendement plus 

élevé  par rapport au notre extrait égal à 2.25% (BELADJI et BERKANE, 2018).  

III.1.1.1.  Tests préliminaires  

a.  Caractérisation des alcaloïdes dans l'extrait brut  

Afin de confirmer  la présence des alcaloïdes dans les fractions obtenues à partir des 

parties aériennes de la plante de Deverra scoparia, deux réactifs ont été utilisé :  

 Le  réactif de Mayer et le  réactif de dragendroff.  

Les résultats montrent la formation d’un précipité blanc en présence du réactif de 

Mayer et marron  pour le réactif de Dragendroff, ce qui révèle la présence des alcaloïdes dans 

l'extrait préparé.   
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Caractérisation des quelques métabolites secondaires dans les fractions  

Tableau II : Test de la détection des flavonoïdes, tannins, Poly phénols et alcaloïdes dans 

les fractions. 

 A B C D E F G H 

flavonoïdes + - + + + + - - 

tannins - + - - - - + - 

Poly 

phénols 

+ + + + + + - - 

Alcaloïdes  + + + + + + + + 

 

+ : il y a des précipitations ;  - : il y a pas des précipitations; A : extrait brut ; B : 100% 

dichlorométhane ; C : 75% dichlorométhane; D : 50% dichlorométhane ; E : 25% 

dichlorométhane ; F : 100% méthanol ; G : 50% éthanol/eau ; H : Acide acétique/eau. 

D'âpres les résultats obtenus dans le tableau 1 qui représente les tests de la détection 

des quelques métabolites secondaires dans nos fractions. 

 D'appre ces resultats on concluons qu'il y a les flavonoïdes dans les fractions A, C, D, 

E et F, et les tannins pour les B et G. A l’égard des résultats obtenus, la présence des 

flavonoïdes et des tannins est évidente, ce qui est en accord avec les résultats obtenus par 

DAIRA en 2016 qui fait un test préliminaire des métabolites secondaires sur la plante 

d’Ammoides verticillata Desf. Briq (Apiaceae). 

Les résultats de la détection des Poly phénols par l'acide ellagique montrent la 

présence des composés phénoliques dans toutes les fractions sauf les fractions G et H.  

Et pour la détection des alcaloïdes dans les différentes fractions par les réactifs de 

Mayer et Dragendroff, les résultats sont positifs pour les deux indiquent la présence des 

alcaloïdes dans toutes les fractions. Les alcaloïdes occupent une place très importante parmi 

les métabolites secondaires (DAIRA et al, 2016). 

Les résultats obtenus indiquaient la présence des saponines, anthocyanes et alcaloïdes 

en abondance. Flavonoïdes, terpènes et stérols en taux inférieurs. Alors que l’absence des 
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tanins galliques, tanins catéchiques, leucoanthocyanes, cardinolides et coumarines (BELADJI 

et BERKANE, 2018).  

La différence de la composition chimique des plantes étudiées, et des mêmes plantes 

dans une autre région ; explique qu’il y a des facteurs influençant sur la présence, l’absence et 

la répartition des différents principes actifs comme, le climat, la nature du sol, eau, altitude… 

etc (BOUGHRARA, 2016). 

III.1.2.  Séparation par chromatographie sur colonne  

Dans le but de séparer  le maximum des composés alcaloïdiques dans l’extrait brut de 

Deverra, nous avons réalisé une séparation grossière à l’aide d’une chromatographie sur 

colonne de gel de silice et phase mobile constitue de différentes concentrations du mélange 

(dichlorométhane /méthanol).  

Sept fractions obtenues selon la polarité des solvants utilisés. Ces fractions sont  

évaporées à l'aide de rota vapeur  et le rendement de la séparation est présenté dans le tableau 

III. 

Les résultats montrent clairement que, les deux fractions A et B possèdent une 

importance de teneur en alcaloïde égal à 0,9644 et 1,2941g respectivement, par rapport  aux  

autres fractions qui contiennent  des teneurs  faibles tels que les fractions D (0,0795 g) et F 

(0,0944 g). Paris et Hurabielle (1980) ont été signalés que les alcaloïdes sont des composés 

solubles dans des solvants organiques apolaires ou peu polaires.  

Tableau III : Rendements des fractions obtenues par séparation. 

Différente concentration des solvants Quantités de fraction Couleur de fraction  

100% dichlorométhane 0,96g Vert claire 

75% dichlorométhane 1,29g Vert fonce 

50%dichlorométhane 0,31g Vert claire 

25% dichlorométhane 0,07g Vert claire 

100% Méthanol 0,14g Vert claire 

50% eau/50% éthanol 0,09g Blanche 

Acide acétique/eau 0,18g Blanche 
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III.1.3. Chromatographie sur couche mince (CCM) des alcaloïdes  

D'après les chromatogrammes des fractions obtenues pour les différentes phases 

mobiles polaires et apolaires, on peut illustrer la richesse en composition de notre plante. 

La majorité des phases mobiles utilisées permis de séparer le maximum des composés 

dans les extraits des alcaloïdes totaux de Deverra scoparia, les meilleurs résultats sont 

obtenus dans les phases mobiles : 2a ; 3 ; 4 et 9.  

Les phases choisies sont : 

 La phase mobile 2a : laisse apparaître 7 composés pour les fractions A, C et un seul 

composé pour la fraction D. 

 La phase mobile 3 : laisse apparaître 8 composés pour les fractions A, C et un seul 

composé pour les fractions D et E. 

 La phase mobile 4 : laisse apparaître 10 composés pour la fraction A, 6 composés pour 

la fraction B, 7 composés pour le C et un seul composé pour la fraction D. 

 La phase mobile 9 : laisse apparaître 8 composés pour les fractions A et C, un seul 

composé pour le B et 2 composés pour la fraction D. 

Les chromatogrammes obtenus dans ces phases sont illustrés dans les figures 9 et 10. 

 

Figure 8: Les chromatogrammes des fractions dans les phases mobiles 4 et 2 sous UV 

365 nm. 

Phase mobile 2 Phase mobile 4 
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Figure 9: Les chromatogrammes des fractions dans les phases mobiles 4 sous UV 254 

nm.  

Les Tableau suivantes représentent les différents valeurs des facteurs de rétention Rf 

et les couleurs caractéristiques des composés séparées de la plante Deverra scoparia, sous les 

différentes conditions opératoires.   

Tableau IV: Résultats de CCM de Deverra scoparia pour la Phase mobile 1. 

 

 

taches 

avec 

révélati

on2  

Taches avec 

révélation 1 

sous UV 

Taches 

avec 

révélati

on 1 

Taches sans 

révélation 

sous UV  

Rf  

 

  

- 

Marron  

- 

- 

- 

- 

Marron   

- 

- 

- 

Violet 

Rouge 

Bleu-vert  

Bleu-vert 

Rouge brique 

- 

Vert  

- 

- 

- 

Violet 

Rouge 

Bleu-vert  

Bleu-vert 

Rouge brique 

C1: 0,29 

C2: 0,45 

C3: 0,54 

C4: 0,60 

C5 :0,80 

A 

- - - - - - B 

- 

Marron  

- 

- 

- 

- 

Marron  

- 

- 

- 

Violet 

Rouge 

Bleu-vert 

Bleu-vert 

Rouge brique 

- 

Vert  

- 

- 

- 

Violet 

Rouge 

Bleu-vert 

Bleu-vert 

Rouge brique 

C1 : 0,28 

C2 : 0,45 

C3 : 0,52 

C4 : 0,58 

C5 : 0,80 

C 

- - - - - - D 

- - - - - - E 

- - - - - - F 

- - - - - - G 

- - - - - - H 

 

 

La phase mobile 4 à 254 nm 
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Tableau V : Résultats de CCM de Deverra scoparia pour la Phase mobile 2a. 

 Rf Taches sans 

révélation 

sous UV 

Taches 

avec 

révélat

ion 1 

Taches 

avec 

révélation 

1 sous UV 

taches 

avec 

révélation

2 

Taches 

avec 

révélation 

2 sous UV 

A C1 : 0,036 

C2 : 0,065 

C3 : 0,21 

C4 : 0,310 

C5 : 0,450 

C6 : 0,579 

C7 : 0,712 

orange 

orange 

rouge  

rouge  

orange- jenetre 

Bleu-vert 

Bleu-vert 

Marron 

Marron

Vert 

vert 

- 

- 

- 

orange 

orange 

rouge 

rouge  

orange 

- 

- 

Marron 

- 

Vert  

- 

- 

- 

- 

Marron 

- 

Vert  

- 

- 

- 

- 

B - - - - - - 

C C1 : 0,038 

C2 : 0,069 

C3 : 0,091 

C4 : 0,145 

C5 : 0,432 

C6 : 0,504 

C7 : 0,644 

orange 

orange 

rouge 

rouge Claire  

orangejenetre 

Bleu-vert  

Bleu-vert 

Marron

Marron 

vert 

- 

- 

- 

- 

orange 

orange 

rouge 

- 

- 

Bleu-vert 

Bleu-vert 

Marron 

- 

Vert 

- 

- 

- 

- 

Marron 

- 

Vert 

- 

- 

- 

- 

D C1 : 0,135 Bleu-vert - - - - 

E - - - - - - 

F - - - - - - 

G - - - - - - 

H - - - - - - 

 

 Tableau VI : Résultats de CCM de Deverra scoparia pour la Phase mobile 2b. 

 Rf Taches 

sans 

révélation 

sous UV 

Taches 

avec 

révélation 

1 

Taches 

avec 

révélation 

1 sous UV 

taches 

avec 

révélation2 

Taches 

avec 

révélation 

2 sous UV 

A C1 : 0,39 

C2 : 0,50 

C3 : 0,62 

Bleu-vert 

Rouge 

Orange 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

vert 

Marron 

- 

vert 

Marron 

B C1 : 0,54 

C2 : 0,62 

Bleu-vert 

Violet  

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

C C1 : 0,40 

C2 : 0,50 

C3 : 0,56 

Bleu 

Rouge 

Orange 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Marron 

Vert  

Marron 

Marron 

Vert  

Marron 

D C1 : 0,52 Bleu-vert - -  - - 

E - - - - - - 

F - - - - - - 

G - - - - - - 

H - - - - - - 
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 Tableau VII : Résultats de CCM de Deverra scoparia pour la Phase mobile 3. 

 Rf Taches 

sans 

révélation 

sous UV 

Taches 

avec 

révélation 

1 

Taches 

avec 

révélation 

1 sous UV 

taches 

avec 

révélation2 

Taches 

avec 

révélation 

2 sous UV 

A C1 : 0,01 

C2 : 0,04 

C3 : 0,14 

C4 : 0,18 

C5 : 0,22 

C6 : 0,34 

C7 : 0,41 

C8 : 0,56 

Bleu-vert 

Orange  

Rouge 

Orange 

Bleu-vert 

Bleu-vert 

Bleu-vert 

Marron  

- 

- 

Vert 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Orange  

Rouge 

Orange 

- 

Bleu 

- 

- 

- 

- 

Marron 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Marron 

- 

- 

- 

- 

- 

B - - - - - - 

C C1 : 0,01 

C2 : 0,03 

C3 : 0,12 

C4 : 0,16 

C5 : 0,19 

C6 : 0,37 

C7 : 0,43 

C8 : 0,53 

Bleu-vert 

Orange  

Rouge 

Orange 

Bleu-vert 

Bleu- vert 

Bleu-vert 

Marron  

- 

- 

Vert 

- 

- 

- 

- 

- 

 

Orange  

Rouge 

Orange 

- 

Bleu-vert 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Marron 

- 

- 

- 

- 

- 

D C1 : 0,01 

C2 : 0,41 

Bleu-vert 

Marron  

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

E C1 : 0,01 Bleu-vert - - - - 

F - - - - - - 

G - - - - - - 

H - - - - - - 

 

Tableau VIII : Résultats de CCM de Deverra scoparia pour la Phase mobile 4. 

 Rf Taches 

sans 

révélation 

sous UV 

Taches 

avec 

révélation 

1 

Taches 

avec 

révélation 

1 sous UV 

taches 

avec 

révélation2 

Taches 

avec 

révélation 

2 sous UV 

A C1 : 0,0006 

C2 : 0,008 

C3 : 0,02 

C4 : 0,04 

C5 : 0,12 

C6 : 0,21 

C7 : 0,37 

C8 : 0,46 

C9 : 0,55 

C10 : 0,87 

Rouge 

Bleu 

Bleu 

Violet 

Bleu-vert 

Bleu-vert 

Violet 

Violet 

Violet 

Violet 

Vert  

- 

- 

Violet 

Violet 

Violet  

- 

- 

- 

- 

Rouge 

Bleu 

Bleu 

Violet 

Bleu-vert 

Bleu-vert 

Violet  

- 

- 

- 

Vert  

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Marron 

Marron 

- 

- 

- 

- 

B C1 : 0,04 

C2 : 0,11 

C3 : 0,20 

C4 : 0,36 

Bleu-vert 

Bleu-vert 

Violet 

Violet 

- 

- 

- 

- 

Bleu-vert  

Bleu-vert 

Violet  

Violet  

- 

- 

- 

- 

Marron 

- 

- 

- 



Chapitre III                                                                       Résultats et discussion 

 

39  

 

C5 : 0,44 

C6 : 0,51 

Violet 

Violet 

- 

Violet  

Violet  

Violet  

- 

- 

- 

- 

C C1 : 0,001 

C2 : 0,01 

C3 : 0,02 

C4 : 0,04 

C5 : 0,11 

C6 : 0,20 

C7 : 0,40 

Rouge 

Bleu 

Bleu 

Violet 

Bleu-vert 

Bleu-vert 

Violet  

Vert  

Violet 

Violet 

Violet  

- 

- 

- 

Rouge 

Bleu 

Bleu 

Violet 

Bleu-vert 

Bleu-vert 

Violet 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Marron 

Marron 

- 

D C1 : 0,39 Bleu-vert - - Marron  Marron  

E - - - - - - 

F - - - - - - 

G - - - - - - 

H - - - - - - 

 

Tableau IX : Résultats de CCM de Deverra scoparia pour la Phase mobile 5 

 Rf Taches 

sans 

révélation 

sous UV 

Taches 

avec 

révélation 

1 

Taches 

avec 

révélation 

1 sous UV 

taches 

avec 

révélation2 

Taches 

avec 

révélation 

2 sous UV 

A C1 : 0,07 

C2 : 0,32 

C3 : 0,67 

Violet 

Violet 

Rouge  

Marron  

 Marron  

Vert  

Violet 

Violet 

Rouge  

- 

- 

Vert  

- 

- 

Marron  

B - - - - - - 

C C1 : 0,05 

C2 : 0,40 

C3 : 0,69 

Violet 

Violet 

Rouge  

Marron  

 Marron  

Vert  

Violet 

Violet 

Rouge  

- 

- 

Vert  

- 

- 

Vert  

D C1 : 0,08 Bleu-vert Marron  Bleu-vert - - 

E - - - - - - 

F - - - - - - 

G - - - - - - 

H - - - - - - 

 

Tableau X : Résultats de CCM de Deverra scoparia pour la Phase mobile 6. 

 Rf Taches 

sans 

révélation 

sous UV 

Taches 

avec 

révélation 

1 

Taches 

avec 

révélation 

1 sous UV 

taches 

avec 

révélation2 

Taches 

avec 

révélation 

2 sous UV 

A  C1 : 0,2 

C2 : 0,41 

C3 : 0,49 

C4 : 0,60 

C5 : 0,78 

Orange 

Orange 

Bleu 

Rouge 

Marron 

Violet 

Violet 

Violet 

Vert 

- 

Violet 

Violet 

Violet  

Rouge 

- 

 

- 

- 

- 

Vert 

- 

 

- 

- 

- 

Vert 

- 

B - - - - - - 

C C1 : 0,12 Orange  - Violet - - 
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C2 : 0,31 

C3 : 0,40 

C4 : 0,47 

C5 : 0,71 

Orange  

Bleu 

Rouge  

Marron 

- 

- 

Vert 

- 

Violet 

Violet  

Rouge 

- 

- 

Marron  

Vert 

- 

- 

Marron  

Vert 

- 

D - - - - - - 

E - - - - - - 

F - - - - - - 

G - - - - - - 

H - - - - - - 

 

Tableau XI : Résultats de CCM de Deverra scoparia pour la Phase mobile 7. 

 Rf Taches sans 

révélation 

sous UV 

Taches 

avec 

révélation 

1 

Taches 

avec 

révélation 

1 sous UV 

taches 

avec 

révélation2 

Taches 

avec 

révélation 

2 sous UV 

A C1 : 0,611 

C2 : 0,670 

C3 : 0,752 

C4 : 0.870 

Orange 

Orange 

Rouge brique  

Orange  

- 

- 

Rouge  

- 

- 

- 

- 

- 

Marron  

Vert 

Vert  

Marron 

Vert 

Vert  

B - - - - - - 

C C1 : 0,588 

C2 : 0,741 

C3 : 0,870 

Orange 

Rouge  

Orange 

- 

Rouge  

- 

- 

- 

- 

Marron  

Vert 

Vert  

Marron  

Vert 

Vert  

D C1 : 0,341 

C2 : 0,647 

Violet 

Violet  

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

E C1 : 0,235 Violet  - - - - 

F - - - - - - 

G - - - - - - 

H - - - - - - 

 

Tableau XII : Résultats de CCM de Deverra scoparia pour la Phase mobile 8. 

 Rf Taches 

sans 

révélation 

sous UV 

Taches 

avec 

révélation 

1 

Taches 

avec 

révélation 

1 sous UV 

taches 

avec 

révélation2 

Taches 

avec 

révélation 

2 sous UV 

A C1 : 0,0002 

C2 : 0,002 

C3 : 0,006 

C4 : 0,29 

C5 : 0,76 

Blanche 

Rouge 

Bleu 

Bleu 

Bleu 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Vert 

- 

- 

- 

 

- 

Vert 

- 

- 

- 

B - - - - - - 

C C1 : 0,002 

C2 : 0,006 

C3 : 0,01 

C4 : 0,30 

Bleu 

Rouge 

Bleu 

Blanche 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Vert 

- 

- 

- 

Vert 

- 

- 
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C5 : 0,80 

C6 : 0,86 

Bleu 

Rouge  

- 

- 

- 

- 

- 

Vert  

- 

Vert  

D C1 : 0,87 Bleu - - - - 

E - - - - - - 

F - - - - - - 

G - - - - - - 

H - - - - - - 

 

Tableau XIII : Résultats de CCM de Deverra scoparia pour la Phase mobile 9. 

 Rf Taches 

sans 

révélation 

sous UV 

Taches 

avec 

révélation 

1 

Taches 

avec 

révélation 

1 sous UV 

taches 

avec 

révélation2 

Taches 

avec 

révélation 

2 sous UV 

A C1 : 0,001 

C2 : 0,005 

C3 : 0,009 

C4 : 0,016  

C5 : 0,11 

C6 : 0,36 

C7 : 0,65 

C8 : 0,92 

Rouge 

Oronge 

Oronge 

Jaune  

Rouge 

Oronge 

Bleu-vert 

Rouge 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Vert 

Marron 

- 

- 

- 

- 

- 

Vert  

Vert 

Marron  

- 

- 

- 

- 

- 

Vert  

B C1 : 0,80 Rouge  Rouge Rouge Marron  Marron  

C C1 : 0,001 

C2 : 0,003 

C3 : 0,009 

C4 : 0,018 

C5 : 0,08 

C6 : 0,32 

C7 : 0,65 

C8 : 0,89 

Rouge 

Oronge 

Oronge 

Jaune  

Rouge 

Oronge 

Bleu-vert 

Rouge 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Vert 

Marron  

- 

- 

- 

- 

- 

Vert  

Vert 

Marron 

- 

- 

- 

- 

- 

Vert 

D C1 : 0,08 

C2 : 0,78  

Bleu-vert 

Bleu-vert  

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

E - - - - - - 

F - - - - - - 

G - - - - - - 

H - - - - - - 

 

Révélation 1 : vanilline sulfurique ; révélation 2 : dragendroff. 

En vue de l'absence des standards de comparaison on essaye de déduire les composés 

selon leur couleur sous UV et après révélation par Dragendorff et la vanilline sulfurique dans 

les mêmes phases mobiles. 
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 Les taches qui sont apparues sous forme des spots colorés sous la lampe UV 365 

laissent suggérer que les spots de couleur bleue semblent être : yohimbe, quebracho cortex, 

gelsemiiradix, obenzoylcholchiceine, N-formyldeacetylcolchiceine, N-methyldemocolcine, 

quinine, quinidine et harmalae semen.  

Et les spots de  couleur  jaune fluorescent  semblent être l'un des alcaloïdes suivants : 

colchicieine, N-acetyldemecolcine, colchicine, sanguinarine, berberine, 1ethyl-2-démethyl 

colchicine, berberine sanguinarine, berberidisradix, hydrastisrhizoma, colombo radix et 

mahoniae radix/cortex. 

Les spots de  couleur Violet fluorescent sont : boldofolium, pihocapine, nicotine, 

cinchonine et cinchonidine et les spots de  couleur Marron fluorescent semble être l'un des 

alcaloïdes suivants : colchicine, N-méthyl cytisine, anagyrine et cytisine. Et celles qui portent 

la couleur Violet-marron fluorescent c'est la nicotine et le pihocapine. Les taches de  couleur 

bleue, bleu-green, violet fluorescent : rauvolfiaeradix, chinae cortex, ipecacuanhaeradix et  

boldo folium. Les spots de couleur bleue, bleu-vert ou violet fluorescent sont: Ajmaline, 

Raubasine et Réserpine (GALAND et al, 2002).  

Les spots de couleur Marron avec le réactif de Dragendorff : catharanthi folium, 

gelsemii radix, boldin, morphine, nicotine, colchici semen et berberids radix. 

A 254 nm les spots de couleur violette, Marron-violet indique l'indole, quinolines, 

isoquinolines, purines, vincae, secaleminorisf folium, cornutum, stychni, lgnatiisemen, 

justiciae-adhatodae-foliu, opium, corydalidisrihizoma. 

Donc on peut conclure que les alcaloïdes présents dans cette plante semblent être : 

Ajmaline, Raubasine, Réserpine, catharanthi folium, gelsemii radix, boldin, morphine, 

nicotine, colchicisemen et berberids radix. 

III.2.  Activités biologiques des différentes fractions des alcaloïdes  

Dans le but de valorisation des fractions des alcaloïdes d'une plante médicinale du 

Sahara algérien, une évaluation des activités antimicrobienne, anti- enzymatique et insecticide 

de ses différentes fractions alcaloïdiques a été réalisée.  
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III.2.1.  Effet des différentes fractions d'alcaloïdes sur l’activité de l’α-amylase " in 

vitro" 

L’activité anti-enzymatique in vitro de nos fractions a été évaluée par hydrolyse 

enzymatique de l’amidon, en utilisant l'enzyme de α-amylase. Les résultats des tests 

d’inhibition sont illustrés dans la figure suivante : 

 

Figure 10: Pourcentages d'inhibition de différente fraction.   

Les résultats de l’activité anti-enzymatique in vitro des fractions montrent qu'il y a une 

activité d'inhibition remarquablement dans toutes les fractions à une concentration égale à 

0,25 mg/ml, dans cette concentration la fraction F2 représente le pourcentage le plus élevé 

égal à 74,9%  comparativement de la valeur de contrôle  positif (acarbose) qui permet 

d'inhiber l' amylase avec un pourcentage d'inhibition de 66,9%. 

Peu des travaux sur l'activité biologique des alcaloïdes de la plante Deverra sont 

réalisés.  

Nos résultats se rapprochent de ceux obtenus par Swamy ganjay et al., (2017) sur 

l’extrait éthanolique de l’ecorce de Terminalia paniculata (Combretaceae) avec un taux 

d’inhibition de 81% de l'activité enzymatique et les résultats obtenus par Vadivel et 

Biesealski, (2011) sur l’extrait méthanolique des graines de Pongamia pinnata (Fabaceae) 

montrent un pourcentage d’inhibition de 77,92%. Ping Ang et al, (2015) ont trouvé un taux 

d’inhibition de 15,36% pour l’extrait méthanolique des feuilles de Glutatorquata.  
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Les résultats obtenus par Boudjelthia et al, (2017) montrent que la totalité des extraits 

aqueux et méthanoliques de Berberis vulgaris et Zygophyllum geslini peut inhiber l'activité de 

l'α-amylase proportionnellement à la concentration des extraits.  

Donc on conclu que nous fractions sont plus efficaces et exercent un fort effet 

inhibiteur. Cette activité peut-être due à la composition chimique varie  des alcaloïdes bruts de 

chaque fraction.  

Le diabète est un groupe de maladies métaboliques caractérisé par une hyperglycémie 

résultant de défauts de la sécrétion d'insuline, de l'action de l'insuline, ou les deux. 

L'hyperglycémie chronique du diabète est associée à des dommages à long terme, le 

dysfonctionnement et l'échec de différents organes, en particulier les yeux, les reins, les nerfs, 

le cœur et les vaisseaux sanguins (AMERICAN DIABETES ASSOCIATION, 2014).   

L'inhibition de l'alpha-glucosidase et de l'α-amylase, enzymes impliquées dans la 

digestion des hydrates de carbone, peut réduire de façon significative l'augmentation 

postprandiale de la glycémie et peut donc être une stratégie importante dans la gestion de la 

glycémie chez les diabétiques de type 2. Malheureusement les traitements actuels ne se 

limitent qu'à un faible contrôle de  l'exacerbation, et en plus ont divers effets secondaires.  

Cependant,  les inhibiteurs naturels de l'alpha-glucosidase et de l'α-amylase ont moins des 

effets secondaires ou pas (TUNDIS et al, 2010 ; LEBOVITZ, 1997).  

De nombreuses plantes sont considérées traditionnellement comme antidiabétiques, 

certaines sont à l’origine de la mise au point de médicaments telle que la metformine grâce à 

Galega officinalis (OUBRE et al, 1997 ; GROVER et al, 2002). 

 Plusieurs enquêtes ethnopharmacologiques et ethnobotaniques ont été menées à 

travers le monde pour recenser les plantes antidiabétiques utilisées dans les différentes 

pharmacopées traditionnelles. Dans ce contexte, plus de 1123 espèces de plantes recensées 

par les ethnopharmacologues, sont expérimentées contre le diabète de type 2. Ces plantes 

représentent 725 genres et 183 familles (RABAH et BAHBAH, 2016). 

L’Algérie, de part sa situation géographique, bénéficie d’un climat très diversifié, les 

plantes poussent en abondance dans les régions côtières, montagneuses et également 

sahariennes. Ces plantes constituent des remèdes naturels potentiels qui peuvent être utilisés 

en traitement curatif et préventif (RABAH et BAHBAH, 2016). 
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La phytothérapie antidiabétique connait à ce jour développent important du fait de la 

découverte de plus en plus d'extraits de plantes efficaces dont un effet antidiabétique. De 

nombreuses familles des plantes ont démontré leur efficacité hypoglycémiante,  les plus 

importants sont Lamiaceae (8 espèces), les Apiaceae (4 espèces), Poaceae, les Astéraceae 

(Composées) Fabaceae (Légumineuse) et Rosaceae (3 espèces) Brassicaceae. L'utilisation 

d'extrait des plantes est une pratique courante en médecine traductionnelle africaine 

(JAYKAR et al, 2003 ; AZZI, 2013). 

Une bibliographie de phytochimie a révélé que différentes espèces de  la famille  

Apiaceae  sont  riches en composés bioactifs exercent plusieurs effets   pharmacologiques 

d'entre eux, y compris l’effet antidiabétiques et antimicrobiens (El RHAFFARI et al, 2002). 

Plusieurs études ethnopharmacologiques classent le genre de Deverra comme étant  

des  plantes médicinales  utilisées  pour traiter le diabète (HAMMOUDI, 2015). 

Les plantes ont une importance capitale pour la survie de l’homme et des différents 

écosystèmes. Elles renferment une part importante des composés qui interviennent dans 

l’ensemble des réactions enzymatiques ou biochimiques ayant lieu dans l’organisme. On 

distingue ainsi deux groupes de métabolites: les métabolites primaires et les métabolites 

secondaires. 

Il existe plus de 200 000 métabolites secondaires, dont plus de 200 présentent une 

activité hypoglycémiante (MARLES et FARNSWORTH, 1988), D’autres familles de 

composés sont susceptibles de traiter l’hyperglycémie ; il s’agit des alcaloïdes, les 

flavonoïdes, les saponosides, les glycosides, acides aminés et d'autres obtenus à partir de 

diverses sources végétales, semblent avoir des effets, d'une importance particulière, dans le 

traitement du diabète (HARTMANN, 2007). 

Au meilleur de notre connaissance aucune  étude sur les alcaloïdes n'a été identifiée 

chez ces espèces étudiées pour l'activité inhibitrice de l'α-amylase jusqu'à présent. De plus, il 

n'y a pas de rapport sur les groupements chimiques des alcaloïdes de Deverra scoparia Coss. 

& Dur d'Algérie  (HAMMOUDI, 2015). 

Certaines plantes ont une activité inhibitrice enzymatique incluent les alcaloïdes (PAN 

et al, 2003). Les alcaloïdes   Inhibent l’activité de l’α- amylase et ralentissent le transport du 

glucose à travers l’épithélium intestinal. 
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Plusieurs alcaloïdes ont été identifiés. Le nucléoside pyrimidique vicine entraine une 

réponse hypoglycémiante chez le rat albinos mis à jeun normalement. L’administration de la 

latecomine à des souris normales et hyperglycémiques induites par alloxane provoque la 

réduction de la glycémie Catharanthus roseus est un arbuste sauvage connu pour son activité 

antidiabétique et une source d'alcaloïdes utilisés dans le traitement du cancer et 

l’hypertension. L’activité hypoglycémique a été observée pour la catharanthine, leurosine, 

lochnérine, tétrahydroalstonine, vindoline et vindolinine. 

II.2.2. Activité antimicrobienne   

Dans le but d'étudier  les propriétés antibactériennes et antifongiques des alcaloïdes 

extrait à partir la plante Deverra scoparia ainsi que de montre l'utilisation traditionnelle  de 

cette plante médicinale contre les maladies infectieuses, des tests ont été appliqués sur 13 

souches microbiennes : Candida albicans (M3) ; Aspergilus carbonarius (Ac) ; Aspergiluse 

ochraceus (Ao) ; Mucor ramannianus (Ur) ; Aspergiluse brasiliensus (Ab) ; Fusarium 

culmorum (Fc) ; Magnetococcus marinus (MC) ; Bacillus subtilis (BS) ; Brucella suis ; 

Escherichia coli ; Streptococcus ; Staphylococcus auris; Salmonella  typhi. Le pouvoir 

antimicrobien est étudié par la mesure des diamètres des zones d’inhibition (en mm). La 

lecture des résultats a été effectuée après 48 h d’incubation à 30°C pour les souches fongiques 

et 24 h d’incubation à 37°C pour les souches bactériennes, à partir d'une concentration égale à 

2 mg/ml. 

Selon  Duraffourd et al en 1990,  la  sensibilité d’un germe est nulle pour un diamètre 

inférieur ou égal à 8 mm. La sensibilité est limitée pour un diamètre compris entre 8 et 14 

mm. Elle est moyenne pour un diamètre entre 14 et 20 mm. Pour un diamètre supérieur ou 

égal à 20 mm le germe est très sensible.  

Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'extrait brute et les différentes fractions 

sont  montrés dans la figure suivante : 

 



Chapitre III                                                                       Résultats et discussion 

 

47  

 

 

 

 

Figure 11 : Résultats des zones inhibitions des champignons testés par les fractions à 

concentration 2 mg/ml. 
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Les résultats de l'activité antifongique par la méthode de diffusion en milieu solide 

montrent que toutes les fractions possèdent une activité antimicrobienne avec des zones 

d'inhibitions remarquables. Les fractions ayant induit une importante zone d'inhibition 

présentent dans la plupart des fractions, les plus petites sur les souches correspondantes c'est 

le cas de BS  à diamètre égale à 8 mm alors que le FC et AO  présentes la zone la plus grande 

(17-18 mm) pour les  champignons.  

Pour les autres fractions, on observe des diamètres des zones d’inhibition comprises 

entre 10-15 mm parmi les souches mentionnées ci-dessus : AB et M3 pour la fraction A. Et 

pour la fraction B on a observé des diamètres des zones d’inhibition claire égaux a 15 et 14 

mm successivement, Parmi les souches mentionnées : M3 ; FC (mais dans la fraction E 

devienne 18 mm pour le FC). Alors que pour la fraction F on a observé un diamètre des zones 

d’inhibition égal 14 mm seulement pour les souches AB aussi le même diamètre pour Ur avec 

la fraction H, dans la fraction G on observe un diamètre égal a 18 mm pour le FC et aucune 

zone dans la première fraction. 

          L’extrait brut de la plante Deverra Scoparia a inhibé la croissance de microorganismes. 

Cet extrait contient des substances antifongiques, fortement inhibitrices par rapport à toutes 

les fractions végétales utilisées dans cet essai antifongique.  

À partir des résultats on observe : 
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Figure 12 : Résultats des zones inhibitions des bactéries testées par les fractions à 

concentration 2 mg/ml. 
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Nous avons étudié in vitro le pouvoir antibactérien des différentes fractions de l'extrait 

de Deverra scoparia par la méthode de diffusion des disques sur un milieu gélosé solide 

(Muller Hinton). L’activité antibactérienne de nos produits est estimée en terme de diamètre 

de la zone d’inhibition autour de disques contenants des alcaloïdes à tester vis-à-vis de sept 

germes pathogènes d’origine hospitalière (Escherichia coli, Staphylococcus aureus, 

Streptocoque, Salmonella, Brucella.Suis, Bacillus subtilis et Magnetococcus marinus) après 

24 heurs d’incubation à une température adéquate de 37°C. 

            La figure passée montre les résultats de l'activité antibactérienne par la méthode de 

diffusion en milieu solide.  

            Les résultats des diamètres des zones d’inhibition révèlent que Staphylococcus aureus 

est la souche la plus sensible vis-à-vis de l'alcaloïde testé (16 mm) suivie par MC avec une 

zone égale à 15 mm. Les autres fractions développent des zones d’inhibition faiblement 

importantes vis-à-vis de S.typhi et Streptococcus dont les diamètres des zones d’inhibition 

égale à 12 mm pour les fractions G et H. Pour Escherichia coli, Brucella.Suis permet d'inhiber 

cette activité avec une zone comprise entre 8 et 10 mm et pour  Bacillus subtilis une zone 

d'inhibition majoritaire dans la fraction G égale a 14 mm.  

La sensibilité des souches traduit l’action antibactérienne des alcaloïdes. En effet, cette 

sensibilité est en relation avec les déférents composés alcaloïdes. L’activité antibactérienne 

des alcaloïdes extraits du Deverra scoparia peut être expliquée par le mécanisme de toxicité 

vis-à-vis des microorganismes qui se fait soit par des interactions non spécifiques telles que 

l’établissement des ponts d’hydrogène avec les protéines des parois cellulaires ou les 

enzymes, la chélation des ions métallique, inhibition du métabolisme bactérien, la 

séquestration de substance nécessaire à la croissance des bactéries (KAROU et al, 2005).               

  Les travaux de Ebi et Kamalu (2001) ont montré l’activité antifongique des extraits, 

sur Aspergillus flavus et C. albicans. Ils ont indiqué la présence d’alcaloïdes et de saponines 

dans ces extraits et ont attribué l’activité des extraits aux saponines qui interagiraient avec les 

stérols, les protéines et les phospholipides des membranes cellulaires des champignons.  
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Tableau XIV : Exemple  de composé chimique spécifiquement les alcaloïdes  et  

influençant d'Aflatoxine (DJOUDI,  2012).    

Nature de l'inhibiteur Composé exemple Milieu de culture 

Alcaloïdes  caféines Yes 

pipérine Yes  

berbérine PDA 

bibemonaline PDA 

La berbérine exerce son action antibactérienne à plusieurs niveaux : quelque soit par  

l’inhibition de la réplication de l’ADN et de la transcription de l’ARN, ou l’inhibition de la 

protéine FTsZ résponsable de réplication, ou inhibition et/ou influence d’enzymes 

bactériennes, déstabilisation des échanges ioniques, et inhibition de l’adhérence bactérienne 

aux cellules eucaryotes. La berbérine possède la capacité de se lier aux acides nucléiques 

bactériens. La liaison se fait par intercalation entre deux paires de bases et d’une façon non 

spécifique. La capacité de la berbérine à inhiber la duplication de l’ADN et la transcription de 

l’ARN est due à l’inhibition de l’ADN gyrase et de l’ARN polymérase. La berbérine peut 

également causer des modifications et/ou des déformations dans la structure des acides 

nucléiques. La berbérine influence et/ou inhibe l’activité de certaines enzymes bactériennes 

ayant un rôle indispensable dans les fonctions de la cellule bactérienne comme l’inhibition de 

la reverse transcriptase, le malate et du lactate déshydrogénase, la lipase, la monoamine 

oxydase, et la télomerase (DJOUDI, 2012). 

Une autre étude sur Fumaria officinalis a constaté une activité antibactérienne sur les 

Gram+ alors que les Gram- sont résistantes. Ceci s’explique par la présence d’une couche 

lipidique dans la membrane externe des bactéries à gram négatif moins perméable et plus 

résistante par rapport aux grams positifs qui sont dépourvus de cette couche. Cette résistance 

est due aux LPS (constituant majeur de la membrane externe des bactéries gram négatif) qui 

empêche la  pénétration des alcaloïdes (DENYER et al, 2002). 

           Le mécanisme d'action des antibactériennes à l’égard des bactéries n'est pas 

complètement élucidé mais on pense qu’il provoque une rupture de la membrane par des 

composés lipophiles. L’activité antimicrobienne est difficile à corréler à un composé 

particulier en raison de leur complexité et de leur variabilité. Il a souvent été rapporté que les 

bactéries Gram (+) sont plus sensibles que les bactéries Gram (-). La tolérance des bactéries 

Gram (-) a été attribuée à la présence d'une membrane hydrophile externe qui bloque la 
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pénétration alcaloïdes hydrophobes dans la membrane de la cellule cible. Cela n’est pas 

toujours juste, car la sensibilité des bactéries est, en fait, dépendante des composés 

alcaloïdiques utilisées (COWAN, 1999). 

Maatalah et al en 2012, ont démontré que les alcaloïdes d’Anabasis articulata, une 

plante médicinale localement appelée ajrem présente des activités antimicrobiennes sur les 

souches Escherichia coli ATCC25922, Staphylococcus aureus ATCC6538 et Pseudomonas 

aeruginosa ATCC14028, ce qui pourrait s’expliquer par la nature des alcaloïdes extrait et 

contenus dans chaque plante. 

Torres et ses collaborateurs, 2002 ont révélé qu’E.Coli ATCC25922 est insensible aux 

quatre alcaloïdes toxiques isolés à partir d’Arenosclera brasiliensis, ce qui concorde avec les 

résultats de la présente étude. 

Les alcaloïdes isolés à partir de Mitragyna speciosa, ne possèdent aucune activité sur 

E.coli et Pseudomonas aeruginosa (PARTHASARATHY et al, 2009). Bonjar, 2004 de sa 

part a démontré la résistance de cette dernière aux extraits de 43 espèces de 29 familles de 

plantes médicinales Iraniennes. 

Les alcaloïdes isolés à partir de quelques espèces de Corydalis et Fumaria, possèdent 

une activité sur Acinetobacter baumannii (ORHANA et al, 2007), le même résultat est obtenu 

avec les extraits de Matricaria pubescens. 

On peut expliquer cette inhibition par la présence de l'un des mécanismes de  défonce 

soit par altération du transport des molécules antifongiques ou par utilisation de voie 

métabolique compensatrice, présence de structures multicellulaires complexes (biofilms). 

En  comparant des études antérieures avec notre travail, on peut conclure que l'extrait 

alcaloïdique testé de la plante Deverra scoparia contient au moins un des composés dotés 

d’une activité antimicrobienne, qu’on pourrait identifier par des affinements analytiques 

adéquats.  
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II.2.3. Effet des différentes fractions alcaloïdiques sur l'activité insecticide  

Les résultats de l’étude de l'effet des fractions alcaloïdiques de la plante Deverra sur 

les cochenilles blanche sont permis de calculer les taux de mortalité et les doses létales de 

50% de la population d'insectes. 5 concentrations pour chaque fraction ont été utilisées pour le 

test. 
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Figure 13 : Taux de mortalité de la cochenille blanche en fonction de la concentration 

pour les différentes fractions.  

Tableau XV : Dose DL 50 (mg/ml) létale de différentes fractions. 

Différents fractions dose létale DL 50 (mg/ml) 

Extraite brut 3.18 

Fraction 1 3.47 

Fraction 2 2.96 

Fraction 3 2.61 

Fraction 4 2.28 

Fraction 5 2.76 

Fraction 6 3.06 

D’après  la figure et le tableau ci-dessus,  la dose qui permet de tuer 50 % de la 

population des cochenilles blanches pour l'extrait brut est 3.18 mg/ml alorsque pour les 

différentes fractions les valeurs de DL50 sont comprises entre 2.61 et 3.47 mg/ml. La fraction 

F4 présente une concentration faible parapport les autres fractions suivie par la fraction F3 

(DL 50 = 2.76). 

Les résultats obtenus montrent qu'il y a une activité insecticide observable de toutes 

les fractions, cette activité exprimée par une relation linéaire entre le taux de mortalité et la 

concentration c'est-à-dire a chaque fois on augmente la concentration le taux est augment. À 

une concentration 5 mg/ml on observe un taux de mortalité élever pour toutes les fractions 

comprises entre 94.13 et 81.61, dans cette concentration la fraction F3 représente le taux de 
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mortalité le plus élève où cela permet de tuer 94.13% de l'individu de la population des 

cochenilles blanches suive par la fraction F1 avec un taux égal à 93.33%. 

On observe aussi un taux de mortalité pour l'extrait brut faible comparant avec les 

autres fractions, d'après ce résultat on constatequeles composésde cetextrait possèdent un effet 

antagoniste entre eux. 

D'après les résultats de notre étude nous croyons qu'il y à des résidus avec une 

concentration différente selon la polarité des solvants utilisés, ceci explique la différence de 

DL 50 de chaque fraction qu'à son tour affectent les insectes sélectionnés à étudier. 

Bouchoul (2016) a étudié l'utilisation de quelques extraits végétaux dans la lutte contre 

la cochenille blanche du palmier dattier Parlatoria blanchardi Targ. (Homoptera, 

Diaspididae) dans la région de Ouargla. Les analyses au niveau du laboratoire montrent que le 

meilleur extrait est la coloquinte fruits sans graines à 5% avec un taux de mortalité de 

cochenilles de 78,54% et les taux de mortalité moyens de  Parlatoria blanchardi par les 

extraits sont  rassemblés dans les groupes : BCD (l’eucalyptus à 5% (70,04%) et la coloquinte 

fruit sans graines à 3% (71,11%) et CD (le laurier rose à 3% avec une moyenne de 72,14%). 

Ahmadi et al en 2012, obtinrent une mortalité très élevée de l’ordre de plus de 80% de 

cochenille des agrumes (Planococcuscitri) au bout de 24, 48, 72 et 96 heures lorsque les 

différentes doses d’extraits de piment, d’eucalyptus et d’ail ont été utilisées. De façon 

similaire à nos résultats, Prishanthini et Vinobaba (2014) obtinrent un fort pourcentage de 

mortalité de cochenille du coton (Phenacoccussolenopsis) aussi bien au laboratoire qu’au 

champ lorsque les extraits de Ocimumsanctun, Azadirachtaindica, Calotropsisgigantea, 

Nicotinatabacumet Allium sativumsont utilisés. Ces mêmes auteurs rapportèrent que 

Ocimumsanctun a été le plus efficace et agit plus sur la phase nymphale avec plus de 72% de 

mortalité. 

Les problèmes de la résistance et de la nocivité des insecticides synthétiques ont 

abouti à la nécessité de trouver des alternatives plus efficaces et plus saines. Ainsi, les huiles 

essentielles sont les produits les plus testés actuellement (PARK  et al, 2003 ; ROVERE 

FRANZ  et al, 2011). 



Chapitre III                                                                       Résultats et discussion 

 

56  

 

L'effet de l’huile essentielle de D. ambrosioïdes sur l'adulte de S. oryzae, après trois 

jours de traitement montre les valeurs des concentrations CL50 et CL99 de 5,83 µL.L
-1

 et 

35,86 µL.L
-1

 respectivement. L’huile essentielle de D. ambrosioïdes a révélé une bonne 

activité insecticide contre S. oryzae. Chez les insectes traités, l’huile essentielle de D. 

ambrosioïdes qui renferment les monoterpènes (89,81%), peut inhiber l’acétylcholinestérase, 

l’octopamine ou le cytochrome P450 des mono-oxygénases (EL IDRISSI et al, 2014). AbdEl-

Salam (2010) a constaté que les huiles essentielles de S. aromaticum, E. globulus, C. 

zelanicum, T. vulgaris, S. chenensis, C. flexuosus, et M. alternifolia ont une puissante toxicité 

contre S. oryzae. Les CL50 de ces huiles essentielles sont respectivement après trois jours de 

traitement : 8,4; 10,6; 12,4; 16,0; 31,0; 36,0 et 69,6 µL.L-1, tandis que la CL50 de l’huile 

essentielle de D. ambrosioïdes était de 5,83 µl.L-1.  

Les  résultats obtenus par Belarouci (2017) montrent  que  les  poudres  des  feuilles  

des  deux  plantes aromatiques  testées  présentent  un  effet  insecticide  sur  les  adultes  de  

Triboliumcastaneum, Rosmarinusofficinalis et Thymus ciliatusreprésentent une toxicité peu 

variable avec DL50=3,2% ; DL50 =4% poids de poudre par poids de semoule respectivement. 

Yahyaoui (2005) a réalisé des tests sur l’efficacité par inhalation et contact des huiles 

essentielles de la menthe verte agit sur Rhyzoperthadominica et Triboliumconfusum; à la dose 

de 3,12% avec 100% de mortalité. Elguedoui (2003) a  testé l’efficacité  des  huiles  

essentielles de romarin et de thym sur  Rhyzoperthadomicades ;  par contact et par  inhalation, 

il prouvait l’effet insecticide de ces deux huiles. En effet ; le romarin s’est montré efficace par 

contact à la  dose de 1,384mg / cm² en provoquant 89,72% de mortalité alors que le thym à la 

même dose donna un taux de 100%. 
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Tableau XVI : Produits utilisés dans la lutte contre la cochenille blanche. 

Nom 

commercial 

Matière 

active 
Concentration Formulation Culture 

Dose 

d'utilisation 
OBS 

N° 

homologation 

BIOOIOL 
Huile 

minerale 
97% EO  1-2L/H 

Traitementd'automne 

et d'eté 
745016 

CTIROLE 
Huile 

petrole 
790G/L EC palmierdattie 1-2L/H 

Traitement de 

printemps et été 

1/L/Ha  traitament 

d'hiver et d'automne 

2L/H 

R0745301 

OVIPRON 
Huile de 

petrole 
97% EO palmierdattie 11/H 

Traitement de 

printemps et été 

1/L/Ha  traitament 

d'hiver et d'automne 

2L/H 

R0644265 

Trois produits chimiques à base d’huile proposent par le service agricole de la wilaya 

d’Ouargla sont les plus efficaces contre la cochenille blanche. Si on compare notre résultat 

avec celle de marché on constat que notre fraction est aussi efficace. 

La mortalité des cochenilles sous l’effet des produits botanique et chimique en serre 

L’évaluation destructive des plants en recherchant les cochenilles mortes a montré que Cydim 

super a une action plus rapide sur les insectes que les extraits botaniques. En effet, au bout de 

quarante huit heures une moyenne de plus de 18 cochenilles sont tuées par le produit 

chimique qui d’une part a une action de contact et d’autre part une action systémique. Quand 

bien même l’extrait aqueux d’hyptissuaveolens n’a pas été aussi actif que Cydim super, il 

diffère significativement des autres extraits botaniques au seuil de 5% (FANOU et al, 2014). 

En Algérie, on compte une très large diversité génétique du palmier dattier soit plus 

d'un millier de cultivars recensés dont Deglet Nour qui donne le fruit le plus apprécié dans le 

monde (INPV, 2014). Messar (1996), signale que les palmeraies sont concentrées 

essentiellement dans le sud-est du pays, dans les wilayas d’El-Oued, Biskra et Ouargla où la 

culture du palmier dattier est la mieux maîtrisée. D’après le même auteur, on distingue une 

prédominance totale de la variété DegletNour dans la région de sud-est avec la présence 

marquée de la variété Ghars et Degla Beida 

Mohammedi et Salhi (2000), montrent que les lâchers des prédateurs autochtones,  

Pharoscymnussemiglobosus Krach (Coccinellidae), Pharoscymnusovoideus Smith 
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(Coccinellidae) et Cybocephalus palmarium Pey (Nitidulidae), ont donné des résultats 

encourageants avec un taux de prédation près de 50%.                     

D'après plusieurs auteurs, la variété Deglet-Nour est la plus infestée, alors que nous 

avons constaté que Hamraya est encore plus infestée que toutes les autres variétés étudiées y 

compris Deglet-Nour. La préférence de la cochenille pour telle ou telle variété peut 

s'expliquer par la composition biochimique des variétés de dattes. En effet des études menées 

par Idder-ighilien 2013, montrent qu'il existe des différences biochimiques, entre les variétés 

de dattes pouvant favoriser le choix alimentaire des diaspines. 

La cochenille blanche du palmier dattier préfère les endroits ombrés, à forte humidité 

et loin des rayonnements solaires. L’ombre, crée des conditions microclimatiques favorables 

avec une évaporation très faible et une humidité influant la pullulation de cochenille 

(SMIRNOFF, 1957). Selon Idder et al, (2013), les palmes les plus infestées sont celles situées 

au niveau des orientations nord et est qui sont les moins exposées au rayonnement 

solaire.Karama et Touti  (2015), ont constaté que dans la région d’Ouargla l’orientation la 

plus infestée est l’est et l’orientation sud est la moins infestée.  

Dans autre station d’étude, la variété Mech Degla présente une faible quantité des 

pigments chlorophylliens parce qu’elle la plus infestée par la cochenille blanche par rapport 

aux variétés Deglet Nour et Ghars. Par contre Idder en 1992, constate que la cochenille 

blanche préfère la variété Deglet Nour qui est composée essentiellement de saccharose par 

rapport à lateneur des pigments chlorophylliens au l’hiver est plus importante qu’au 

printemps; car l’activité de P.blanchardi dans la période hivernale est faible, et commence à 

augmenter dès le mois de mars qui coïncide avec la reprise de l’activité végétative des 

palmiers. D’après Idder et al (2013), la cochenille blanche se multiple surtout au printemps et 

à la fin de l’été. Aussi Belkhiri (2010), montre que les pics d’évolution de P.blanchardi sont 

enregistrés aux périodes printanière et automnale contre la période hivernale qui caractérisé 

par une diapause de l’insecte. Laudeho et Benassy (1969), montrent que l’action des pluies 

n’est pas négligeable sur la cochenille blanche qui provoquant un nettoyage des individus 

morts ou vigoureux. Selon Hoceini (1977), les conditions climatiques et le microclimat dans 

les palmeraies jouent un rôle important sur l’évolution de P.blanchardi. 
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  Les insecticides sont toutes les substances qui tuent les insectes, empêchent l'éclosion 

des œufs, altèrent le développement normal des larves ou la maturation sexuelle (FAURIE et 

al, 2003). C'est le plus important groupe de pesticides qui englobe plusieurs familles : les 

insecticides organochlorés, les insecticides carbamates, les insecticides organophosphorés, les 

insecticides végétaux et autres produits (BELMONTE, 2005).  

Les insecticides sont, aussi, définis comme des produits neurotoxiques qui exterminent 

les insectes nuisibles, notamment pour les plantes. Les insecticides sont destinés à être 

inhalés, touchés ou ingérés par l'insecte. Les insecticides, une fois en contact avec l'insecte, 

pénètrent dans son système nerveux et le tuent. Certains insecticides coupent la sensation de 

faim et l'insecte s'affame jusqu'à sa mort. D'autres insecticides agissent comme un poison ou 

étouffent l'insecte. Les insecticides peuvent également cibler  les  larves et  les œufs d'insectes 

(HORDE, 2015). 

En agriculture conventionnelle, l’exploitant choisit tel pesticide essentiellement en 

fonction de son efficacité attendue sur l’indésirable, de sa phytotoxicité potentielle sur la 

culture et du coût du traitement. En agriculture intégrée, 4 critères majeurs est pris en compte 

: les effets environnementaux du traitement : Bonnes pratiques agricoles, Agriculture 

raisonnée, Agriculture biologique et Culture des plantes génétiquement modifient. 
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 Les plantes du Sahara Algérien sont utilisées en médecine traditionnelle et un bon 

nombre d’entre elles sont des espèces endémiques pouvant être valorisées en tant que source 

de produits bioactifs. Les résultats obtenus au cours de cette étude constituent une justification 

scientifique de l'usage traditionnel de la plante étudiée et confirment encore une fois la 

pertinence des remèdes traditionnels dans le traitement de nombreuses maladies.  

L'extraction par soxhlet des alcaloïdes de la plante Deverra scoparia Coss & Dur. 

(Apiaceae) a donné un rendement massique de 1%.   

Une séparation grossière par la méthode de chromatographie sur colonne a  permis  

d’obtenir 7 fractions selon la polarité de l’éluant suivie par l'analyse qualitative de ces 

fractions alcaloïdiques par chromatographie sur couche mince (CCM) avec différents 

systèmes de séparation. Il montre une hétérogénéité, diversité et la réchesse de ces fractions 

par différentes composes alcaloïdiques. 

   L’étude des activités  biologiques  (insecticide,  anti enzymatique  et antibactérienne 

) a révélé que les fractions de nos extraits ont un effet pesticide et un effet inhibiteur , à la 

fois,  sur α-amylase et sur la croissance microbienne. Les résultats de l’activité anti-

enzymatique in vitro des fractions montrent que la fraction F2 représente le pourcentage le 

plus élevé égal à 74,9% a une concentration égale à 0,25 mg /ml, l'enzyme utilise dans cette 

activité c'est l’α-amylase. Pour l'activité antibactérienne, des tests ont été appliqués sur 12 

souches microbiennes : Candida albicans (M3) ; Aspergilus carbonarius (Ac) ; Aspergiluse 

ochraceus (Ao) ; Mucor ramannianus (Ur) ; Aspergiluse brasiliensus (Ab) ; Fusarium 

culmorum (Fc) ; Magnetococcus marinus (MC) ; Bacillus subtilis (BS) ; Brucella suis ; 

Escherichia coli ; Streptococcus ; Staphelocoque ; Salmonella  typhiques. Selon  Duraffourd  

et  al (1990) la sensibilité est moyenne pour un diamètre entre 14 et 20 mm, les souches 

Candida albicans ; Fusarium culmorum et Staphylococcus aureus possède un zone comprise 

entre 16 et 18 mm donc la sensibilité des souches est moyenne. La cochenille blanche c'est 

l'insecte utilise pour l'activité insecticide, la fraction F4 présente une concentration faible de 

DL 50 égale a 2.28 mg/ml alors que pour l'extrait brut est 3.17 mg/ml on constat que il y a des 

effets antagoniste dans la composition de extrait brut. D'âpres les résultats de l’analyse des 

fractions testés, ces activités biologiques remarquées  sont  liées principalement  à la  présence 

des alcaloïdes. 

Pour une meilleure évaluation des activités biologiques des fractions des alcaloïdes, on 

se proposera de purifier les fractions en alcaloïdes obtenues dans ce travail, pour mettre en 
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évidence les composants chimiques responsables des effets remarqués tout en utilisant des 

techniques analytiques fines telles que la CG/MS et la RMN.  

Puisque  ce plante est traditionnellement connue  par  leur  effet thérapeutique contre 

de nombreuses maladies  grâce à  la présence des biomolécules notamment les alcaloïdes, il 

est souhaitable pour augmenter la valeur de ce plante dans le domaine biomédical, de faire des 

études sur l'activité anti-inflammatoire et l'activité antitumorale mais également sur la toxicité 

de ceux-ci sur différentes lignées cellulaires (in vitro) et sur des modèles utilisant les animaux 

(in vivo) a fin de déterminer les doses thérapeutiques et les doses létales car les remèdes 

traditionnels souffrent du problème de dosages. 
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Résumé 

Dans le présent travail, nous sommes intéressés à l’étude d'une plante endémique au Sahara algérien 

DeverrascopariaCoss& Dur (Apiaceae), en raison de leur utilisation fréquente en médecine populaire. 

L'extraction des alcaloïdes bruts de D. scopariapar soxhleta enregistré un rendement de 1%.Une séparation 

grossière par la méthode de chromatographie sur colonne permet de donner 7 fractions selon la polarité de 

laphase mobilile utilisée (dichlorométhane/éthanol). Plusieurs systèmesutilisant pour les analyses 

chromatographiques par CCM, les alcaloïdes bruts et les différentes fractions de la plante étudiée ont montré 

une hétérogénéité et une diversité des composes alcaloïdiques. Cette diversité remarquable des alcaloïdes, 

permet d’espérer un large spectre d'activités biologiques. Les résultants de l'activité antienzymatique par 

l'enzyme alpha-amylase ont montré que les alcaloïdes dans la fraction F2 représente le pourcentage 

d'inhibition le plus élevé (74,9%). L'étude de l'activité antifongique contreCandidaalbicans (M3) ; 

Aspergiluscarbonarius (Ac) ; Aspergiluseochraceus (Ao) ; Mucor ramannianus (Ur) ; 

Aspergilusebrasiliensus (Ab) ; Fusariumculmorum (Fc) ; Magnetococcusmarinus (MC) ; Bacillus subtilis 

(BS) ; Brucella suis ; Escherichia coli ; Streptococcus ; Staphelocoque ; Salmonella typhiques,a confirmé 

que D. scopariaest une grande capacité à inhiber la croissance microbienne. Cette plante possède une activité 

insecticide intéressente contre les cochenilles blanches, la fraction F4 présente un DL 50 le plus faible égal à 

2.28 mg/ml. 

Mots clés: Alcaloïdes, fractionnement, Deverra scoparia Coss & Dur, activité antienzymatique, activité 

antifongique, activité insecticide. 
 

 الملخص

ٔرنك )انعائهت انخًٍٍت  Deverra scoparia Coss & Dur (نذساست َباث يسخٕطٍ فً انصحشاء اندضائشٌت ْزا انعًمٌٓذف 

 1 عائذا قذسِ D.Scopariaل  soxhlet سدم اسخخشاج انقهٌٕذاث انخاو  بطشٌقت   .بسبب اسخخذايٓا انًخكشس فً انطب انشعبً

(. إٌثإَل/كهٕسٔيٍثاٌثُائً ) أخضاء ٔفقا نقطبٍت انطٕس انًسخخذو  7 نعًٕد أعطىكشٔياحٕغشافٍا ا، ٔ انفصم بطشٌقت انفصم ٪

 حًج انزي انُباث يٍ انًخخهفت ٔانكسٕس انخاو هقهٌٕذاثن،  CCMأظٓشث انعذٌذ يٍ الأَظًت انًسخخذيت فً انخحهٍم انكشٔياحٕغشافً

انخُٕع انًهحٕظ فً انقهٌٕذاث ٌدعهُا َأيم فً يدًٕعت ٔاسعت يٍ الأَشطت  ْزا .انقهٌٕت انًشكباث ٔحُٕع حداَس عذو دساسخّ

ححٕي أعهى َسبت  F2أظٓشث انُخائح أٌ انُشاط انًضاد نلاَضًٌاث بٕاسطت إَضٌى أنفا أيٍلاص أٌ انقهٌٕذاث فً اندضء . انبٍٕنٕخٍت

 ; Candida albicans (M3) Aspergiluscarbonarius (Ac)دساست انُشاط انًضاد نهفطشٌاث ضذ٪(.  7..7) حثبٍظ

Aspergiluseochraceus (Ao) ; Mucor ramannianus (Ur) ; Aspergilusebrasiliensus (Ab) ; 

(BS) ; Brucella suis  Bacillus subtilisFusariumculmorum (Fc) ; Magnetococcusmarinus (MC) ; 

typhiques ; Streptococcus ; Staphelocoque ; S  almonella Escherichia coli; أكذ أٌ نذي ،Deverra         

scopariaأظٓشث انُخائح أٌ  انقشيضٌتْزا انُباث نّ َشاط يثٍش نهحششاث ضذ انحششاث . عهى حثبٍظ ًَٕ انًٍكشٔباث قذسة كبٍشة

 .يم/  يهغ 2.22 ٌسأي LD50نذٌّ أدَى خشعت يًٍخت  .Fاندضء

، َشاط يضاد نلأَضًٌاث، َشاط يضاد نهفطشٌاث، Deverra scoparia Coss & Durقهٌٕذاث، حدضئت، :الكلمات المفتاحية 

 .َشاط يبٍذ حششي

 

Abstract 
In the present work, we are interested in the study of an endemic plant in the Algerian Sahara 

Deverra scoparia Coss & Dur (Apiaceae), because of their frequent use in folk medicine. The extraction of 

the crude alkaloids of D. scoparia by soxhlet recorded a yield of 1%. A separation by the column 

chromatography method gives 7 fractions according to the polarity of the mobil phase used (dichloromethane 

/ ethanol). Several systems using for TLC chromatographic analyzes, crude alkaloids and different fractions 

of the plant studied showed a heterogeneity and a diversity of alkaloid compounds. This remarkable diversity 

of alkaloids makes it possible to hope for a broad spectrum of biological activities. The results of the 

antienzymatic activity by the alpha-amylase enzyme showed that the alkaloids in the F2 fraction represent the 

highest percentage of inhibition (74.9%). The study of antifungal activity against Candida albicans (M3); 

Aspergiluscarbonarius (Ac); Aspergiluseochraceus (Ao); Mucorramannianus (Ur); Aspergilusebrasiliensus 

(Ab); Fusariumculmorum (Fc); Magnetococcusmarinus (MC); Bacillus subtilis (BS); Brucellasuis 

Escherichia coli; Streptococcus; Staphelococcus; Typhoid Salmonella, confirmed that D. scopariais a great 

ability to inhibit microbial growth. This plant has an interesting insecticidal activity against white mealybugs; 

the fraction F4 has a lowest LD 50 equal to 2.28 mg / ml. 

Key words: Alkaloids, fractionation, Deverra scoparia Coss & Dur, antienzymatic activity, antifungal 

activity, insecticidal activity. 

  

 


